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PREMIÈRE ÉPITRE

DE SAINT .TEAN1

INTRODUCTION

10 On démontre son authenticité par des preuves « particulièrement fortes ».
Il Y a d'abord la preuve historique, qui consiste dans les témoignages des
anciens auteurs. L'épîlre à Diognète 2 et la Didaché3 paraissent vraiment con-
tenir plusieurs citations indirectes de notre lettre. Le doute n'est pas possible
avec saint i:>olycarpe, disciple de saint Jean, qui cite à peu près littéralement
1 Joan. IV, 34, non plus qu'avec Papias, cet autre disciple célèbre de l'apôtre,
dont Eusèbe affirme 5 qu'il « s'est servi de témoignages empruntés à la première
épître de Jean )J. Saint Irénée, qui avait été lui-même disciple de saint Poly-
carpe, cite plusieurs fois cet écrit 6, qu'il attribue en propres termes à « Jean,
disciple du Seigneur, qui a aussi composé l'évangile 7 )J. L'ancienne version
syriaque et l'Itala, qui datent l'une et l'autre du second siècle, le renfermenttel que nous le possédons aujourd'hui. Vers la même date, la canon de Mura- '

tori le mentionne comme l'œuvre de saint Jean l'évangéliste. Clément d'Alexan-
drie!!, Origène 9 et son disciple Denys 10, Tertullien Il, saint Cyprien12, etc., lui
font des emprunts et "l'attribuent formellement à l'apôtre bien-aimé. La tradition
ne pouvait pas être plus explicite, ni plus unanime 13.

La preuve intrinsèque, tirée de l'écrit lui-même, n'est pas moins frappante.
Elle consiste surtout dans la parenté qui e~iste entre notre épître et le quatrième

1 Pour les commentaires catholiques, voyez 7 Adv. Bœr., III, 16, 3; comp. Eusèbe, Bisl.
la p. 630. Nous n'avons à ajouter, comme ou- ecc!., v, 8.
vragespéclal,queG.K.Mayer,KommentarUb6T s Strom., II, 15 et III, 4.5; Pœdag., m, Il.
die Brieje des Âposte!s Johannes, Vienne, 1851. 9 ln Joan. xm, 21, etc.

2 x, 2; comp. 1 Joan. IV, 9. 10 Dans ElIsèbe, BiBt. ""c!., VII, 25.
3 Comp. x, 5 et 1 Joan. IV, 18; x, 6 et 1 Joan. IIScorp., 12; adv. Marc., v, 16. Il cite i'ép!tre

II, 17; XI, Il et 1 Joan. IV, 1. près de cInquante fois.
4 12Âd Phi!., 7. Ep. xxm, 2.
5 Hist. ecc!., III, 39. 13 (( Ab universls eccleslasticls erudltls vlr!s
il Notamment les paBBages 1 Joan. II, 18 et..., probatur,» dit saint JérÔme, de Vtr. iU.. 9.

et IV, 1.3.
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évangile, sous le rapport du fond et de la forme; parenté si- extraordinaire,
qu'on est moralement obligé d'en conclure, après l'avoir constatée, que les deux
compositions proviennent d'un seul et même auteur.

Le tableau suivant, q!l'il serait facile de développer 1, prouvera d'abord le
fait d'une manière générale 2.

1 Joan. 1,1. Joan. J.,1. I. Joan. III, 11, 16. Joan. xv, 12-13.
- 1,2. - 111,11. - 111,13. - xv, 18.
- 1,3. - XVII, 21. - 1[1,14. - V, 24.

('- 1,4. '.,- XVI, 24. ~ 111,16. ::c- X, 15.
,~:;~r 1,5. - 1,5. -'- III, 22. ,~'-- VIII, 29.

6 '
12 23 44;.;,- Ii. ,- VIII" ~ III,. ..~ XIII, ."If' . ~;:'~ Il, 1 - XIV, 16. - IV, 6 . ""- VIII, 47.

::- Il,2 Co- XI, 51-52. ,-- IV, 14. IV, 22.
.- ~ Il,3 - XIV, 15. - lV, 16. VI, 69 et

,..- Il,5 - XIV, 21. XV, 10.
-- Il, 8 - XIII, 34. - v, 4 XVI, 33.
- Il,10-11. -,- XII, 35. - v,6 ;;;- XIX, 34-35.

~,"'- Il,14 - V, 38. - v,9 c':~ V, 32,34,
, ,- Il,17 . - VIII, 35. 36.

,- Il,20. - VI, 69. - v,12 - 111,36.
- Il,23. - XV, 23-24. - v,13 --- XX, 31.
- Il,27. - XIV, 16; --, v,14 - XIV, 13-14;

XVI, 13. XVI, 23.
- 111,8,15. - VIII, 44. V, 20 - XVII, 3.

Ces rapprochements produisent à coup sûr un effet saisissant. Le résultat est
le même, si nous comparons entre elles les pensées dominantes et caractéris-
tiques de l'épitre et de l'évangile. « C'est le même monde d'idées que nous ren-
controns dans les deux écrits: » Dieu envoie son Fils dans le monde pour
sauver le monde et lui procurer la vraie vie; c'est parce qu'il aime les hommes
qu'il envoie ainsi son Fils unique; la charité fraternelle est la marque distinctive
des disciples de Jésus-Christ; le monde est rempli de haine contre les chré-
tiens, etc. De part et d'autre, nous trouvons aussi à chaque instant les anti-
thèses de la vie et de la mort, de)a lumière et des ténèbres, de Dieu et du démon,
de l'amour et de la haine, de la vérité et du mensonge, etc.

Même observation à faire au point de vue du style. Le vocabulaire de l'épître
est en grande partie celui de l'évangile. Parmi les expressions favorites de saint
Jean, mentionnons les mots « vérité, véritable, lumière, ténèbres, témoigner,
témoignage, contempler, le monde, vaincre, demeurer ». Nous les rencontrons
souvent dans 1 Joan. Il en est de même des formules « l'Esprit de vérité, le Fjls
unique de Dieu, la vie éternelle, connaître le vrai Dieu, être de la vérité, être
de Dieu, être né de Dieu, faire la vérité, faire le péché, avoir le péché, demeurer
dans l'amour, une joie pleine, » etc. Des deux parts aussi, on remarque, au lieu
des périodes si chères aux Grecs, des phrases assez courtes, simplement juxta-
posées, ou rattachées les unes aux autres par la conjonction « et ». L'absence
des particul~s n'étonne pas moins le lecteur 3. Pour développer sa pensée,

1 « Pour exposer les rapports IntImes dc de l'évangile. » Th. Zahn, Ein!eitung in daB
ressemblance qni existent entre 1 Joan. et le N. P., 1S99, t. Il, p. 575.
quatrième évangile, on pourrait presque placer, 2 C'est entre les deux textes grecs qu'lI est
à côté dc chacune des propositions de l'épitre, préférable d'établir la comparaison.
denx ou trois propositions parallèlès, extraites 3 Elles sont encore plus rares' dans l'épttré:

i
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l'a~teur de l'épître, comme celui de l'évangile, insiste volontiers sur une expres-
sion, qu'il répète et explique sous divers aspects 1; il aime le parallélisme des
membres 2, la forn1ule elliptique IY-ÀÀ' Yv~, etc. 3 Mais, en réalité, il n'y a rien
de surprenant dans ces divers phénomènes, puisque les deux petits livres ont
été l'un et l'autre composés par l'apôtre saint Jean 4.

20 L'intégrité. - Cette question ne concerne que le célèbre « Comma Joan-
-neum », c'est-à-dire, le passage relatif aux trois témoins célestes, v, 7-8. On lit
dans la Vulgate: « Quoniam tres sunt qui testimonium dant in cœlo: Pater, Ver-
hum et Spiritus sanctus; et hi tres unum sunt. Et tres sunt qui testimonium
dant in terra: Spiritus, et aqua, et sanguis; et hi tres unum sunt 5. » Mais les
mots que nous avons cités en lettres italiques manquent: 10 dans: tous les manus-
crits grecs connus de nos jours, onciaux ou cursifs, sauf dans quatre cursifs,
qui sont de date récente 6; 20 dans tous les épistolaires ~t tous les lecüonnaires
grecs; 30 dans toutes les anciennes versions, excepté la Vulgate7; 40 en de
nombreux manuscrits laüns8; 50 dans les écrits de tous les Pères et écrivains
grecs antérieurs au XIIe siècle, de tous les anciens écrivains syriens et armé-
niens, et en outre de tous les anciens représentants de l'Église orientale; 60 de
même dans les écrits de nombreux Pères latins, tels que Lucifer de Cagliari;
saint Hilaire, saint Ambroise, saint Jérôme, saint Léon, saint Grégoire le
Grand, le vénérable Bède 9, etc. Et remarquons à propos de ce silence, soit en
Orient, soit en Occident, qu'il esl d'autant plus remarquable, que le passage
mis en discussion pouvait fournir un argun1ent d'une force extraordinaire dans

OQV n'y apparalt pas une seule fois d'après le tions du Nouveau Testament grec, et dans
texte le mieux garanti; yap ne 81y lit que trois routes les traductions en langues étrangères:
fois; ôE, neuf fois. 7 Les manuscrits de la Peschita ne con.

i Voyez 1, 1" et 2" : « De verbo vitre, et vlta..., tiennent point les mots en question. Sion les lit

et annuntlamus... vitam...»; I, 3 : « Ut et vos dans quelques éditions Imprimées, c'est parce
socletatem..., et socletas... »; I, 7: « SI autem qu'IlS ont été traduits et ajoutés d'après la
ln luce..., sicut et Ipse... ln luce... », etc. Vulgate. La traductl<?n de Philoxène ne les a

2 Cf. 11, 12-14, 17; III, 22, 23; IV, 6,16; v, 4, pas non plus. Aucun manuscrit des versions
9, etc. copte et éthiopienne ne les possède, ni aucun des

3 Voyez, sur les particularités du style de manuscrits arméniens antérieurs an XII" siècle.
salut Jean, notre grand commentaire dù qua. Ils n'ont été Introduits dans la version slave
trlème évangile, Paris, 1887, p. LIV-LVI. qu'en 1063.

4 De nombreux interprètes ou critiques, ap. 8 On en compte plus de cinquante qui de-
partenant aux écoles les plus opposées, sont meurent ainsi muets, et plusieurs d'entre eux,
d'accord pour admettre l'Identité d'anteur pour comme le Cod. Fu.!densis et le Cod. AmtaUnus,
ces deux écrits, en s'appuyant uniquement sur ont uue Importance spéciale à cause de leur
cette preuve Interne. antiquité (VI. siècle). Dans un certain nombre

DOn lit dans le texte grec dit «receptus », de manuscrits latins qui le contiennent, notre
ou communément reçu: 7 IJ~I 'tp.ï. .1alv lLœp- passage apparalt avec des transpositions et des
..u~o~v~e;,' [È.v ..tî> ovpœv'Î', ri ~tl..-1jp, "À6Y05' variantes cousidérables, qui montrent qu'on
Xtl!..o IXY'OV 1tV.ùlLtl, XIX! OV~OI ai ..p.', .v' hésitait à son sujet. Ce n'est qu'à partir du
.là'. 8 XlXl ~p.!. .Ia,v ai ILIXP~1JPOùv tv XII. siècle qu'on le trouve dans la plupart des
t~ Y~], 'to 1tv.ùlLtl, xœl..a {Jôwp,XIXI 'ta IXtlLlX, coàtcea latins. Et, fait Important, un Prologue
,,:Xl oi 'tp.., .1. ..0 gv .Ialv. Nous avons mis aux sept ép!tres catholiques, faussement attrp
entre crochets le passage discuté. bué à saint JérÔme, mals remontant au moins

6 Du Xy" ou du XVI' siècle. Le manuscrit qui au VI. siècle, puisqu'il est reproduit dans le
porte le no 83 est du n. siècle, Il est vrai; mais Cod. Fu!detls18, constate que les mots Incrlml-
.las mots qui forment l'objet du litige ne sont nés manquaient en général dans les manuscrits
écrits qu'en marge,et l'écriture révèle le XVI" latins de l'époque, car Il accuse amèrement les
ou le XYII. siècle. C'~st seulement en 1514, dans traducteurs d'avoir supprimé, au grand détri.
l'édition de Complute, qu'Ils furent Imprimés ment de la fol catholique, un texte si favorable
pour la première fois. Erasme leur donna droit au dogme de la Trinité. Voyez la Patro!. laI.
de cité dans sa troisième édition du Nonveau de Migne, t. XXIX, col. 828.831.
Testament, en 1522; Robert Estienne et Théo- 9 Ce saint docteur, il ne faut pas l'oublier,
dore de Bèze firent de même. Ils sont demeurés a commenté notre épitre mot par mot..
jusqu'à notre époque dans les dlJlérentes édl.
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la lutte contre les Ariens. Comment se fait-il qu'on ne l'ait point allégué '?
Il semblerait pourtant que saint Cyprien le cite dan:s son traité de b'ccl.
unit., VI, OÙ nous lisons: « Dicit Dominus (cf. Joan. x, 30): Ego et Pater unum
sumus; et iterum de Patre, et Filio, et Spiritu sancto scriptum est (cf. 1 Joan.
v, 7-8): Et tres unum sunt. » Mais un écrivain du VIe siècle, Facundus d 'lIer-
miane (Pro defens. trium cap., 1, ,3), qui connaissait ces paroles de saint
Cyprien, les regarde comme une application allégorique que le savant évêque
avait faite qe l'Esprit, de l'eau et du sang à la sainte Trinité, application qu'on
rencontre également dans les écrits de saint Augustin 1. Le témoignage de ces
deux illustres docteurs d'Afrique est donc douteux en ce qui concerne l'authen-
ticité du « Comma Joanneum ». Il en est de même de quelques allusions assez
vagues de Tertullien 2. Du moins, la partie contestée de notre texte fut entière-
ment admise comme authentique par plusieurs personnages importants de
l'Église d'Afrique: en particulier, par Victor de Vite (de Persec. Vandal., 1II, 11),
par Virgile de Thapsus (de Trinit., 1) 3, par l'auteur du traité pro Fide catho-
lica, attribué faussement à saint Fulg-ence, mais datant réellement de son époque
(le milieu du Vie siècle), etc. Dans les autres parties de l'Église latine, nous
avons aussi le témoignage favorable de saint Eucher (v' siècle), de Cassiodore
(VIC siècle), de saint Isidore de Séville (VIle siècle). Le texte fut ensuite admis
généralement dans toute l'Eglise occidentale.

De cet aperçu historique, il résulte que les arguments extrinsèques défavo-
rables à l'authenticité l'emportent de beaucoup sur les autres. Quant aux argu-
ments intrinsèques, ils n'ont pas une très grande portée dans le cas présent.
Quelques critiques, protestants ou rationalistes pour la plupart, prétendel;lt
à tort que les rflots discutés ne sont pas conformes au style et à la doctrine de
saint Jean. Toutes les expressions et toutes les idées sont au contraire vraiment
celles du reste de l'épître et des autres écrits de Jean: par exemple, IJ.rxpTUpEtV,
témoigner, Aoyo" le Verbe divin, IIvEulJ.rx, l'Esprit saint, etc. D'autres allèguent,
à t9rt aussi, mais en un sens opposé (car ce sont des partisans de l'authenticité),
que les vers. 7 et 8 'sont exigés par le contexte, tels que la Vulgate nous les
présente. Nous croyons plus exact de dire que la suppression du passage con-
testé ne rend pas la pensée moins claire, et qu'elle paraît même alors plus logique,
plus serrée 4. ,

Il faut donc revenir aux preuves critiques proprement dites; S'appuyant sur
elles, les auteurs modernes et contemporains « se sont divisés en deux camps
opposés. Les uns, frappés surtout de l'absence du vers. 7 dans les documents
les plus anciens..., et aussi des variantes nombreuses qu'il présente aux pre-
miers moments où l'on constate son existence, le tiennent pour une interpola-
tion qui s'est glissée au ve siècle de notre ère dans la Bible latine, en Afrique
ou en Espagne. Il serait une formule théologique, énonçant clairement l'unité
substantielle des trois personnes divines, qui, de la marge du manuscrit, se
serait introduite dans le texte et y aurait obtenu peu à peu droit de présence.

,

1 o. Maœim., c. 22, etc. 4 La réfiexlon suivante n'est pas dénuée de
2 Voyez en particulier aàv. Praœeam, xxv, 1. valeur. Au vers, 7b, nous lIsons, après la mention
3 Ces deux écrivains appartiennent à la se. des trois personnes divines: « Et hltres unum

conde moitié dn Y' siècle.. En 484, saint Eugène sunt j); et pourtant, Il ne s'agit pas de prouver
de Carthage réunit environ quatre cents évêques que lEJS trois témoins célestes ne sont qu'nn,
d'Afrique, et remit au roi arien Hunnérlc, en n'ont qu'une seule et même nature, mals qu'Ils
leur nom commun, une profession de fol dans sont d'aceord. Voilà pourquoi la formule« unum
laquelle notre texte est cité tel que le traduit sunt j) est Imparfaite. Mieux vaudrait «in
la Vulgate, et donne comme une preuve du unum suut JO, comme porte le grec au vers. 8".
d()g~e de la sainte TrlBlté..
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Les autres, considérant surtout les témoignages des écrivains catholiques latins,
concluent qu'il a toujours existé dans la version latine dont l'Église romaine
s'est servie et que le concile de Trente a déclarée authentique, et que, par .con-
séquent, il est original et primitif!. ) Mais, ajoute fort bien le docte auteur des
lignes que nous venons de citer, on ne peut pas « afffrmer avec une certitude
absolue que le concile de Trente, en déclarant la Vulgate authentique, ait englobé
dans cette authenticité extrinsèque un verset dont il n'a pas été une seule fois
question dans les décrets préliminaires, ni que les papes Sixte V et Clément VIII,
en présentant à l'Église l'édition officielle de cette Vulgate latine, en aient rendu
obligatoire tout le contenu, même dans les passages dogmatiques, puisqu'ils ont
reconnu que cette édition n'était pas absolument parfaite. »

Sauf de très rares expressions, les exégètes protestants rejettent l'authenticité
du vers. 7, et tous ceux d'entre eux qui ont publié de nos jours des éditions
critiques du Nouveau Testament grec le suppriment. Parmi les catholiques
contemporains, il Y a une tendance à regarder ce passage comme une simple
glose. Voyez, sur cette controverse, outre le Dict. de la Bible, l. c., parmi
les commentateurs, A. Calmet, Commentaire littéral sur tous les livres de
l'Ancien et du Nouveau Testament: les Epîtres cath. et l'Apocalypse, Paris,
1765, p. XLIX-LXX; C. N. Wiseman, l'wo Letters on some parts of the contro-
versy concerning l John v, 7, Rome, 1835 (on a traduit ces lettres dans les
Mélanges religieux, scientifiques et littéraires du savant cardinal, Tournai,
1858, p. 223-290); A. Mayer, Comm.entar üb. die Briefe des Apost. Johannes,
Vienne, 1851, p. 188-198; Le Hir, E'tudes bibliques, Paris, 1869, t. III, p. 1-89;
Il. Cornely, Introd. specialis in sing. Novi Testamenti libros, Paris, 1886,
p. 668-682; J. P. Martin, Introd. à la critiq. textuelle du Nouveau Testament,
Partie pratiq., t. V (autographié), Paris, 1866 (c'est l'ouvrage le plus complet sur
le point en question), et une série d'articles contradictoires de MM. J. P. Martin,
Rambouillet, Maunoury et Vacant, dans la Revue des scienc. ecclés., années 1887,
1888, 1889, et dans la Controverse et le Contemporain, année 1888; parmi les
théologiens2, Franzelin, Tract. de Deo trino, 2e édit., Rome, 1874, p. 41-80;
Kleutgen, de ipso Deo, Ratisbonne, 1881, p. 515 et ss.; L. Janssens, Summa
theoloyica, Fribourg-en-Brisgau, 1900, t, III, p. 136-166.

Concluons en disant qu'au point de vue de la critique textuelle, l'authenticité
du « Comma johanneun1 » ne peut pas être établie; sous le rapport dogmatique,
ce passage contient une vérité très importante, qui est certaine par ailleurs.

3u Le caractère spécial de l'épître. - En vérité, c'est bien une épître que
nous avons ici en face de nous, malgré l'absence d'une adresse au début, des
salutations finales accoutumées, et en général de tout ce qui caractérise la com-
position épistolaire 3. Tel a été à bon droit le sentiment de tous les commenta-
teurs anciens et de la plupart des contemporains, puisque l'auteur de l'écrit
emploie à diverses reprises la formule « Scribo vobis 4 », et qu'il a en vue tout
du long des lecteurs bien d~terminés 5. C'est donc à tort qu'on a regardé par-

,--

, E. Mangenot, dans le Dict. de la B{b~ de
1 (comp. les vers. 5 et 6; II, 20, 22, 23 et 21;

M.Vlgouroux, t. III, col. 1196. III, 23 et 24; IV, 2 et 3,13 et 14); 2' cette

2 II leur en coftte particulièrement de perdre preuve même demeure, à titre d'argument de
cette « perle trinitaire»; aussi multiplient .ils tradition. Voyez Cornely, l. c., p. 668.
les arguments pour la défendre. Mals, comme on 3 L'épître at1X Hébreux ne contient pas non
l'a dit très justement: l' le dogme de la Trinité plus d'adresse ni de salutation Initiale; mals
ne dépend pas de ce passage, pnisque tout à côté, elle se termine comme les aulres let.tres de
et. ailleurs encore dans l'épltre (sans parler des saint Paul.
autres textes fort clairs du Nouveau Testa- 4 Cf. l, 4; II, l, 7, 8, 12,13.
ment), il est parl6 des trois personnea divines 5 Les apostrophes T51tv[œ. 1tœlo[œ (Vnlg.:
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fois de nos jours cette composition comme une sorte d'homélie, comme une
allocution pleine de cœur.

Si le ton demeure gént\ral, c'est parce que saint Jean ne s'adresse point à une
chrétienté particulière, mais à un groupe assez considérable d'Églises; ce fait
explique d'une manière suffisante l'absence des éléments personnels et locaux
qu'on trouve habituellement dans une lettre. Cet écrit est donc réellement une
épitre catholique, une encyclique du disciple bien-aimé.

Comme .le quatrième évangile, il se fait admirer tout ensemble par la majesté
extraordinaire des concepts et par la simplicité du langage. De plus, saint Jean
y parle sans cesse avec une autorité indiscutable: seul un apôtre, et un apôtre
avancé en âge, pouvait, en outre, prendre cet accent, qui est en même temps
calme et noble, puissant et solennel. L'auteur n'essaie pas d'argumenter, de
convaincre; il se contente d'exposer, et chacune de ses propositions parait dire:
Telle est la vérité, et celui qui vous l'annonce sait que « son témoignage est
vrai! ».

40 L'occasion et le but. - Saint Jean a très probablement écrit sa première
lettre pour qu'elle accompagnât son évangile en guise de préface et d'introduc-
tion. Cette opinion, qui paraît avoir été déjà celle de l'auteur du Canon de
Muratori 2 et de Clément d'Alexandrie 3, a réuni dans les temps modernes et de
nos jours un très grand nombre de suffrages. L'épître même semble en attester
la vérité.. Au chap. II, vers. 13 et 14, nous Jisons, d'aprèS la traduction exacte du
texte grec: « Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous sont
remis à cause de son nom. Je vous écris, pères, parce que vous avez connu '"

celui qui est dès le commencement. Je vous écris, jeunes gens, parce que vous "

avez vaincu Je malin. Je vous ai écrit 4, petits enfants, parce que vous avez
connu le Père. Je vous ai écrit, pères, parce que vous avez connu celui qui est
dès le commencement 5. Je vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts,
et que la parole de Dieu denleure en vous, et que vous 3.vez vaincu le malin. »
La triple répétition du verbe Ëypoc~oc, « scripsi », venant immédiatement après la
répétition semblable de yp~cpw, « scribo », ne peut guère se rapporter qu'à
l'évangile. L'apôtre veut dire: Petits enfants, pères, jeunes gens, je m'adresse
à vous dans cette lettre, comme je l'ai fait dans mon écrit historique. De plus,
saint Jean affirme solennellement, dès les premières lignes de l'épitre, 1,1-3,
qu'il veut annoncer à ses lecteurs tout ce qu'il a vu et entendu, tout ce qu'il
connait au sujet du Verbe incarné, et pourtant, à partir du vers. 5, il demeure
muet sur la plupart des détails de la vie de Jésus-Christ. Dans les versets 1-3, il
fait donc allusion à son évangile, qu'accompagnait la lettre, et dans .lequel il s'est
longuement étendù sur la biographie du Sauveur.

L'auteur indique lui-même par deux fois le but direct qu'il se proposait: «Ce
;i que nous avons vu et entendu', nous VOus l'annonçons, afin que., vous aussi,
) vous soyez en communion avec nous; et votre communion est avec le Père et
! avec son Fils Jésus-Christ; et nous vous écrivons ces choses afin que votre joie
, soit parfaite » (1, 3-4). « Je vops ai écrit ces choses, afin que vous saclJiez

que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au n.om du Fils de Dieu» (v, 13).

:-' --
, ,ftUoli, infantes) et IXYIX1t'}TOI (carissimi), fré- ne donne la liste des épftres qu'un peu plus

quemment répétées, en sont une preuve. bas. Il montre ainsi que, dans sa pensée, ii ya1 Joan. XXI, 24. une union étroite entre les deux écrits.
~ 2 Dans son énumération des livres du Nou. 3 ,;oyez Eusébe, Bist. eccl., VII, 25.

veau Testament, après avoir nommé révangile 4-'EyplXo/lX, à l'aoriste, au lieu du temps
selon saint Jean, il mentionne immédiatement présent, YPtXf"" qu'on lit au vers. ~3.

, iâ première iettre dU mème apÔtre, bien qu'il - IS La Vulgate l\'a pas cette phrase.

1 COMMBNT. - VIII. - 31
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C'est en réalité un but identique à celui que saint Jean avait en vue en com-
posant son évangile i. Le disciple bien-aimé voulait révéler de plus en plus
Jésus - Christ à ses lecteurs, afin de leur procurer ainsi la vraie vie, la vie

, éternelle.
Il avait en même temps un but secondaire, polémique, comme on le voit en

plusieurs passages2, dans lesquels il attaque les erreurs des premiers Docètes et
de Cérinthe.

50 Les destinataires, le temps et le lieu de la composition. - La tradition ne
nous fournit aucun ~enseignemen:t certain sur ces trois points; m.ais elle nous
apprend que saint Jean passa les dernières années de sa vie à Ephèse, où il
composa son évangile à la demande des chrétientés d'Asie, vers la fin du pre-
mier siècle 3. D'après l'hypothèse que nous venons d'exposer en parlant de l'oc-
casion de l'épître, c'est à la même date, également à Éphèse et pour les chré-
tiens de l'Asie proconsulaire., que l'épître fut écrite. Ceux qui n'admettent pas
cette hypothèse n'hésitent pas à reconnaître que tels furent vraiment les desti-
nataires de l'épître, le lieu et l'époque de la composition. L'auteur s'exprime
à la m.anière d'un viei}lard., ~vons - nous di! 4;. et c'est. à Éphèse qu'il acheva 1

son exIstence, en relations intimes avec les Egllses d'Asie.
Saint Augustin, il est vrai, a créé une difficulté spéciale au sujet des destina-

taires, en disant que notre épître fut composée pour les Parthes, c'est-à-dire pour
les chrétiens parthes: « Epistola ad Parthos" ». Mais ce renseignement, qu'on
ne trouve nulle part ailleurs 6, provient d'une erreur évidente. Le mot « Par-
thos» est probablement une corruption du substantif grec 7t!Xp6ivou" vierges 7.
En effet, la seconde épître de saint Jean paraît avoir été regardée quelquefois
dans l'antiquité comme destinée aux vierges (7tpO, 7t~p6ivou,). Peut-être ce titre
aura-t-il passé aussi à)a première épître; de là, par suite d'une abréviation,
seront venus les mots 7tpO, 7t&p6ou" dont on aurait fait en latin « ad Parthos 8 ».
Quoi qu'il en soit, il est absolument invraisemblable que saint Jean ait eu des
rapports avec les Parthes.

60 Le suJ.et traité et le plan de l'épître. - Le sujet est très simple en lui-
même, puisque la lettre roule tout entière autour de quelques idées grandes et
larges, qui peuvent se ramener à la foi au Fils de Dieu fait homme, en tant que
cette foi est la source du salut, et à la nécessité de la charité fraternelle.

Relativement à l'organisme de l'épître, on a exagéré en deux sens contraires;
les uns, en prétendant qu'on ne saurait trouver dans ces pages la moindre trace
d'un plan réel, attendu qu'elles ne contiendraient pas autre chose qu'un certain
nombre de réflexions et de conseils, juxtaposés sans aucun ordre continu; les
autres, en les regardant comme une composition très systématique, dans laquelle
les pensées seraient arrangées d'après une méthode parfaite 9.

La vérité sur ce point consiste à dire qu'il règne un certain ordre dans

-
1 Cf. Joan. xx, 31. chiétleng.
2 Cf. II, 18.19, 22; IV, 3; v, 10. VQiez 8 On trouve ces indications dans quelques

x. ~ urm, die lrr!ehrer im ersten o!;ohannesbrtef. manuscrits très rares, comme aussi la variante
Fribourg-en-Brisgau, 1903. « ad SparthOS», qui serait une faute de copiste

3 Voyez le tome VII, p. 461 et 464, et surtout pour« ad sparsos», aux chrétiens dispersés à .
notre grand commentaire du quatrième évan- travers le monde. Voyez 1 Petr. 1,1, et le com-
glle, Paris, 1887, p. V'VIII, X-XI, XXXIX et ss. mentalre.

4 Page 721. 9 Les nombreuses tentatives qu'on a faites,
1> QUlest. evang., II, 39. de uos jours surtout, et particulièrement dans
6 Sinon dans quelques écrivains anciens qui le monde exégétlque protestant, pour démon-

s'appuient sur saint Augustin, comme le Vén. trer l'existence de ce plan parfait, sont demeu.
Bède, etc. rées sans résultat sérieux; leur variété est pro-

7 Dans un sens large. pour désigner I~s dlgiense.
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l'épître, mais que cet ordre n'est pas très rigoureux, la suite des pensées étant
loin d'être toujours strictement logique; il est donc assez difficile de donner
une analyse et d'indiquer un plan qui soient bien satisfaisants. L'auteur énonce
une grande pensée, qu'il se met à développer, plutôt sous la forme d'une médi-
tation que d'une façon dialectique; mais bientôt, par, des transitions souvent
assez vagues pour le lecteur, il passe à une autre idée, qu'il' développe de la
même manière; puis il revient à sa première pensée, pour l'envisager sous un
autre aspect. Tantôt il procède par aphorismes, tantôt il s'abandonne à des
épanchements paternels. Du moins, l'accord s'est à peu près établi touchànt les
principaux groupes de pensées.

Nous pouvons adopter la division suivante, qui rendra le commentaire plus
facile. La lettre s'ouvre par Un petit prélude, 1, 1-4, et se termine par un
épilogue de peu d'étendue, v, 13-21. Le corps de l'épître, 1, 5-v, 12, peut se par-
tager en deux sections, que nous intitulerons, d'après leur idée dominante:
Dieu est lumière, 1, 5-11, 29; Dieu est amour, III, 1-v, 12. Deux subdivisions
dans la première section: 10 Puisque Dieu est lumière, le chrétien doit vivre
lui~même en pleine lumière morale, 1, 5-11, 11; 20 Il faut adhérer intimement
à Jésus - Christ, et se séparer de tout ce qui peut diminuer la possession de la
lumière, Il, 12-29. Trois subdivisions dans la deuxième section: 10 Les enfants
de Dieu et leur marque distinctive, III, 1-25; 20 Les faux docteurs; l'amour de
Dieu et du prochain, IV, 1-21; 30 La foi en Jésus-Christ et ses heureux résultats,v, 1 :.121. ' -

~

1 Pour plliS de détails voyez Je colDlDentaire et notre Btblta Baara J p. 1842 -1845.

.
i
;
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DE SAINT JEAN
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CHAPITRE -1

, 1. Ce qui était au commencement"ce
que nous avons entendu, ce que nous
avons vu de nos yeux, ce que nOus
avons contemplé et que nos mains ont
touché, concernant la parole de vie,

. . , -. dire l'une sur l'autre, vont du concept le plus
abstrait, Il ce qui a été dès le commencement D,

Ce préambule solennel, plein de chaleur, jusqu'au fait le plus matériel, cr nos mains ont
cr correspond d'une manière remarquable D à touché D. Il Y a gradation sous le rapport de
celui du quatrième évangile, Joan. l, 1-18, l'expérience personnelle, devenue tout à fait
comme l'avait déjà remarqué Denys d'Alexan- complète et Indiscutable: l'auteur propose son
drle, disciple d'Origène (voyez Eusèbe, Rist. eœ/., témoignage et celui des antres apôtres comme
vu, 25, 14 -15). De part et d'autre, le Verbe présentant les garanties les plus sérieuses. -
de vIe, qnl forme le sujet principal des deu;!: Au lien du prétérit, luit, il faudrait l'Imparfait
compositions, est d'abord rapidement décrit d'après le grec: (; -tj'l, ce qui était. - Ab initio

(Joan. l, 1-5;1 Joan. 1,1); ensnlte, Il est parlé (~1t'&px'iiç, sans article, comme dans le passage-
tour à tour de sa manifestation historique parallèle Joan. l, 1 : Èv ~PX~). Dès le commen-
(Joan. 1,6 -13; 1 Joan. 1,2) et de l'appropriation cernent du monde, bien avar:t l'Incarnation, le
personnelle qu'en peuvent faire les chrétiens Verbe de vie existait donc déjà; de tonte éter-
(Joan. 1,14-18; 1 Joan. l, 3-4). nlté Il était auprès du Père, comme Il sera dit

1° Le sujet de la lettre. J, 1- 2. au vers. 2". Cf. JI, 13. On a dit très justement
CRAP. J. - 1-2. L'auteur p~rlera du Christ, que la formule ~1t'~px'iiç, moins précise que Èv

en taBt qu'Il est le Verbe éternel, le Verbe de ~PX~, ne désigne point par elle-même l'éter-
vie, qni s'est incarné ponr le salut dee hommes nlté; c'est le contexte qui détermine sa slgnlll-
et manifesté ouvertement à ees apôtres. - Quod cation exacte. Plus bas, JI, 7 et III, 8, elle re-
luit..., quod... Phrase toute majestuense, qui est pré,ente simplement le débnt de la vie chré-
suspendue à la Jin du vers. 1, le vers. 2 formant tienne pour les lecteurs, et le commencement de
une parenthèse; la construction est reprise au l'existence du démon. Ici et au passage paral-
vers. 3. Le pronom quod (5), répété quatre fois lèle II, 13, il est vraiment question d'une durée
d'une manière emphatique, est complété par les éternelle. - Quod audivimus. De l'éternité,
mots de verbo vitre. Le Verbe de vie, qui exls- l'écrivain sacré nous ramène dans le temps,
tait de toute éternité, tel est donc le thème sur la scène du monde, après l'Incarnation du
grandiose sur lequel saint Jean a eu des révé- Verbe. Dans tout ce passage Il emploie le pln-
latlons spéciales, qn'II voudrait communlqner rlel, parce qu'II prend la parole an nom de tous
aux chrétiens d'Asie. Les cinq petites proposi- les témoins ocnlalres du Christ, et spécialement
tlpns parallèles du début, accumulées pour ainsi des apôtres, dont Il était le dernier survivant.
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2. (car la vie a été manifestée, et 2. et vita manifestata est, et vidimus,
nous l'avons vue, et nous en rendons et testamur, et annuntiamus vobis vitam
témoignage, et nous vous annon90ns la alternam quai erat apud Patrem, et appa-
vie éternelle qui était auprès du Père et Fuit nobis j
qui nous est apparue) j

3. ce que nous avons vu et entendu~ 3. quod vidimus et audivimus annun~

Plus bas, II,l, 1, ero.,11 se sert du singulier. C'est saint Jean). Oetro vie est devenue visible lorsque
de la bouche même de Jésns-Ohrist que les pro- le Verbe s'est fait chair et a habité parmi nons
mlers disciples avalent entendu les paroles de la (Joan. l, 14), dans la personne de Jésus de
vie éternelle.-Quod1-'idimw (~",pcXxœlJ.ev). La Nazareth. - Et 1It4imw, et..., et... Trolspetlt~
vue fournit un témoignage plus fort que celui propositions rapides, animées d'une JoyeusE!
de l'ouie, qui 118Ut n'avoir pas été Immédiat. émotion. - Testamur (autre terme cher 11 saint
Les mots ocuZis nostriB mettent la pensée en Jean). Non contents de voir le Verbe de vie ponr
relief. - Quoà perape"'imus (z6eœacXlJ.e6œ). Saint leur propre compte, les apôtres se sont faits ses
Jean insiste encore sur ce même fait. Le verbe courageux témoins: et par là mame BeS hérauts:
6eœa6œl marque une contemplation attentive, et... annuntiamus... Quand on atteste une chose,
Intentionnelle, prolongée. - Manus oontreotave-
runt. Autre témoignage, qui dépasse à son tour
œlui de la vue. Chaque Jour, durant la longue
période de leur formation, les apôtres avalent
pu toucher Notre-Seigneur, tant leurs rapports
avec lui étalent Intlnles et familiers. Il est pro-
bable que ce passage fait allnslon au trait ra-
conté par saint Lnc, XXIV, 89. Voyez anesl Joan.
xx, 21. - De verbo (7tEP! TOV ),6yov). Quel-
ques commentateurs donnent Ici au mot )'6yoç
sa slgnlJlcation ordinaire de parole, et Ils
lui font représenter le message que Dieu a
communiqué aux hommes par ses prophètes,
puis furlout par son Fils et par les apôtres.
Cf. Hebr. 1,1-2. Il s'agirait donc de l'évangile
en général, et la formule « la parole de vie »
se rapporterait à la révélation évangélique, en
tant que œlle-ci proclame la vraie vie et la
présente 11 l'humanité. Mals la suite de la phrase
et la relation manifeste qui existe entre œ texte
et Joan. l, l, montrent jusqu'à l'évidence que
l~ substantif ),6yoç ne peut désigner en cet
endroit que le Verbe personnel, le Fils éternel on pense surtout à sa vérité; lorsqu'on l'sn-
du Père, uommé « le Verbe de vie» parce qu'Il nonce, on a en vue l'intér6t des auditeurs. -
possède la plénitude de la vie et qu'II la trans- Vitam œtemam. Cet accusatif dépend des trois
met à ceux qui vont la pulser en lui. Cf. Joan. verbes qui précèdent. L'auteur revient sur les
" 4. Tel est 11 bon droit le sentiment de la plu- mots" vlta manlfestata est», pOUlo les dévelop-
part des Interprotes. Sur l'origine et le sens per brièvement. La vie dont il a parlé, c'est la
spécial de œ mot, voyez notre commentaire de vie étsrnelle, Co-à-d. le Logos éternel. Elle est
Joan. " 1. L'apôtre, ne se propo~ant pas, dans vraiment éternelle, puisqu'elle était (erat: autre
cet écrit, de donner un aperçu complet du Imparfait expressif, qui dénote une durée sans
Verbe, emploie 11 dessein la formule" quod... Jin) de toute éternité opuà Patrem (7tPOç TOV
de verbo... », au lieu de dire: (Nous vous annon- 7tœTÉpœ). Comp. Joan. l, 1- 2, où le même fait
çons) le Verbe de vie, qui était dès le commen- est afJlrmé au sujet du Verbe divin. La con-
cement, que nous avons entendu... - Et vlta... Jonction 7tp6ç ne marque pas une simple juxta-
(vers. 2). Tout œ verset forme une parenth6se, position, mals des rapports Intimes." Le P6re»,
comme Il a été dit plus bRut. Selon sa fréquente c'est le nom donné 11 Dieu lorsqu'II est considéré
coutume, saint Jean s'interrompt un Instant, dans ees relations soit avec les hommes et avec
pour Insérer une petite explication. Après avoir le monde, soit surtout avec ~onFIIs. Saint Jean
mentionné Je Verbe de vie, Il ajoute avec l'ac- emploie souvent ce titre dans son évangile et
œnt du triomphe que ce Verbe éternel, caché dans ses épltres. Voyez en particulier 1 Joan.
en DIeu durant toute l'éternité, s'est manifesté l, 3: II, l, 13, 15, 18; III, 1 ; IV, 14, etc.; II Joan.
naguère aux hommes. - Vita, 'il ~(O..j : la vie par 3, 4, 9. - Apparuit... Le grec a de nouveau le
excellence, non pas à l'abstraIt, mais au concret: verbe ~rpœvEpIf>61J, que la Vulgate a traduit au
le Verbe qui est personnellement et substantielle- commencement du verset par« Ulanlfestata cst ».
ment la vIe. Cf. v, Il, 12, 20. - Manilestata est - NobiS: 11 l'auteur, à ses collègues dans
(~fœvEpro61J, une des expressions favorites de l'apostolat et aux premiers dIsciples.
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tiamus vobis, ut et vos societatem ha- nous vous l'annonçons, afin que, vous
beatis nobiscum, et societas nostra sit aussi, vous soyez en communion avec
cum Patre, et cum Filio eju8 Jesu nous, et que notre communion soit avec
Christo, le Père, et avec son Fils Jésus-Christ,

4,Et hrec 8cribimus vobis ut gaudea- 4. Et nous vous écrivons ces choses
tis, et gaudium vestrum Bit plenum. pour que vous soyez dans la joie, et

que votre joie soit parfaite. j
5. Et hrec est annuntiatioquam audi- 5, Or, le message que nous avons .]

vimus ab eo, et annuntiamus vobis: appris de lui, et que nous vous annon- 1

Quoniam Deus lux est, et tenebrœ in eo çons, est que DièU èst lumière, et qu'il 1
non Bunt ullre, n'y a point en lui de ténèbres.

~
2° But de la bonne nouvelle annoncée par Jean, Cf, Joan, III, 29; xv, 11; XVI, 24; XVII, 13;

saint Jean. I, 3-4, II Joan, 12.
3-4, L'apÔtre le propose d'établir une corn.

munlon étroite entre Dieu et ses lecteurs, de SECTION I, - DIEU EST LUMIÈRE, I, 5-II, 29,
telle sorte que oeux - ci soient tout à fait et
saintement heureux, - Quoà vlàimus". L'écrl. § l, - PUi$que Dieu est lumière, tout chrétien
vain sacré reprend sa phrase momentanément doit s'efforcer de vivre aussi en pltine lu-
Interrompue, Il redit pour la troisième fois mi~e, I, ~ - II, Il,
qu'Il a vu ce qu'Il annonce, et pour la seconde
fQIS, qu'Il l'a entendu. - Annuntiamus voll!s. 1° La thèse et deux de ses conBéquenoes im-
D'après la meilleure leçon du grec: Nous annon- médlatee, I, ~. II, 2,
çons à vous aussi (xœl Ôl/.i'l); c,-à-d" à vous « Dès l'abord, la tendauce de l'épttre se ca.
qui n'avez pas été témoins oculalree comme raotérlse oomme étant essentiellement pratique,
nous. D'après l'opInIon quI a été signalée dans AprèB avoIr oUert en perspectIve à leS lecteurs
l'Introd" p. 721, cet «annuntlamus vobls ]) se le bonheur éternel dans la communion avec le
rapporteraIt beaucoup moins au contenu de Père et le Fils, l'auteur expoBe que cette com-
l'épttre qu'à celui du quatrième évangile, qu'elle munlon Implique,.. l'absence du pécbé,])
accompagnait en guise de préface. - Ut el vos", ~. Le thème 1 DIeu est la lumière parfaIte,
Jean désire que, grâce à la poBsession de plus sans mélange, - Et hœc est". C'eBt tà une des
en plus complète de la foi, ses lecteurs soient formules favorites de saint Jean, Of. III, 11,23:
unis par des liens très étroits avec les apÔtres v, 3, 11,14; Joan, l, 19; III, 19; xv, 17; XVII, 3;
(noll!smm), quI avalent formé la première com. II Joan. 6, L'apôtre reprend sa pensée du vers, 3,
munauté chrétienne, et avec lesquels Il est né- pour la développer: Nous vons annonçons ce
cessaire d'être en communion. Ii l'on veut faire que nous avons vu et entendu, pour vous unir
partie du bercail du Christ, Cf. Eph. u, 20 ; IV, 11-12, êttoltement à DIeu et Ii sou Fils, et pour vous
etc. - Et societas nostra: la société ainsi for- procurer un bouheur parfait: or, voIcI le mes-
tnée par les apôtres et les IIdèles, ~ Oum Patre, sage speclal qui peut eftectuer ce double résul-
et cum", Chaque chrétien est uni au Fils par tat. - Annuntiatio, œ"t"fEÀlœ (Ici seulement et
l'intermédiaire de l'Église, et au Père par l'In- III, 11), Telle est la vraie leçon, an lieu de
termédialre du.Fils, - En ajoutant les motsJesu è1tŒ"t"f!Àlœ, promesse, qu'on lit dans quelques
Ohristo, l'auteurafllrme solenneliement que Jésus manuscrits, - QuŒm audiv!mus, Ce que saint
ne dlUère pas du Verbe de vIe, qai était de Jean va dIre aa Sujet de la nature divine n'est
toute éternIté auprès du Père, - Et hœc". point le fait d'une découverte provenant des
(vers, 4), D'après la meilleure leçon du grec: hommes; c'est une revélatlon venue du ciel, -
«Et hroc scrlblmus nos]) (au lIea de ,cribtmus Ab eo: de Jésus-Christ, le Fils du Père, qui a
wbis). Le pronom ~I/.!!' set'alt dans ce cas été le thème principal des ligues précédentes, et
très emphatique: Nou! qui avons une autorité duquel les apôtres avalent reçu le message qu'Ils
et une expérience Incontestables pour vous écrIre, devaient porter au monde, - Quoniam Deus
- 11t,.. Ce sera le résultat IInal, La Joie des lux est. Voilà l'abrégé du message en question,
chrétiens sera entière lorsqu'ils seront en com- Parole profonde, dont nous pouvons rapprocher
munlon parfaite, d'un côté avec Dlou et son les deux suivantes, que nous tenons également
Fils, de l'autl'e avec leurs frères, Le vrai bon- de saint Jean: Dlen est amour (IV, 8, 16);
heur ne saurait exister en d'autres conditIons, Dieu est esprit (Joau, IV, 24). La forme de
Of. Joan. XVII, 13, - Les mots gauàeatis et l'expression est à remarquer, L'apÔtre ne dit
sont omis dans le grec et par de nombreux pas: Dlen est la lumIère {par excellence, "ro
manuscrIts de la Vulgate, - Gauàium vestrum, q161,): ou: Dieu est une Intnlère (entre mille
Au lieu de ~fl.W'l, de nombreux documents an. autres): mals: Dieu est lumière. Il montre par
clens ont Ufl.ÎJ>', « nostrum ]). Les deux leçons là que la lumière n'est pas un attribut de DIeu,
donnent un excellent sens, - Sit plenum comme la justice, la misérIcorde, etc,; mals
(1tE1tÀ1jpwl/.l'l"1j), L'expressIon « une Joie rem- qu'elle forme son essence, Cf, Joan. ~, 4, ~ et
plie]) (accomplie, parfaite) est propre à saint VUI! 12, où la même Image est employée à pro-

c';':"-:-: cC";::i!.c,.;;"',,-cè,,,Z,
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6. Si nous disons que nous sommes 6. Si dixerimus quoniam societatem

en communion avec lui, et que nous habemus cum eo, et in tenebris ambu-

marchions dans les ténèbres, nous men- lamus, mentimur, et veritatem non faci-
tons, et nous ne pratiquons pas la mus.

vérité.
7. Mais si nous marchons dans la 7. Si autem in luce nmbulamus, sicut

lumière, comme il est lui-même dans et ipse est in luce, societatem habemus
la lumière, nous sommes en communion ad invicem, et san guis Jesu Christi,
les uns avec les autres, et le sang de Filii ejus, emundat nos ab omni pec-
Jésus - Christ son Fils nous pul'Ïfie de cato.

tout péché.
8. Si nous disons que nous n'avons 8. Si dixerimus quoniam peccatum ,

pos du Verbe. Voyez au8&1 Jac. l, 11, ou Dieu Joan. m, 21. - St autem". (rers. T). C,-à-d" si
reçoit le beau nom de Père des lumières; dans la lumière morale est vraiment la sphère de
l'Ancien Testament, Is, LX, 19-20. Cette assertion notre conduite. Le contraste est frappant. Cette
suppose en Dieu une excellence sans bornes: fois, pas de vaine affirmation, mals la réalité
t! l'ubiquité, l'~clat, le bonheur, l'Intèlllgence, des faits. - Stcut,.. ipBe... in 1UC6. Puisque Dieu
la vérité, la pureté, la sainteté,]) - Et tenebrœ.,. est lumière, Il est par là même sans cesse dans
C'est la même pensée, r~pétée en termes néga- la lumière comme dans son ~lément. Cf. Ps. cm, 2;
tifs, à la manière de saint Jean. Comp, le 1 Tlm, VI, 16. - Soctetatem... ad invioem. On
vers, 8; II, 4,. 27b; v, 12; Joan. l, 3, 3; II, 25, etc. s'attendrait à lire: Nous sommes en communion
Dieu est la lumière absolue, Indnie, parfaite, avec lui (comme portent à tort quelques ma-
de laquelle les t~nèbres sont totalement exclues. nuscrlts grecs: !1E~' Œ,j~OO). Mals saint Jean

6-7. Nous devons imiter Dieu, et marcher modlne à dessein l'expression pour faire pro-
nous aussi dans la lumière. L'apôtre a dit gresser la pensée, suivant son habitude. L'amour
(cf. vers. 3b) que le but de son message est fraternel ~tant Inséparable de l'amour de Dieu,
d'~tabllr une ~trolte union entre Dieu et les tout chrétien qui est en COmmunion avec ses
chrétiens; si Dieu est lumière, les vrais croyants frères l'est certainement aussi avec DIeu. - Et
doivent tendre de toutes leurs forces à ~tre BanfjuiB JeBu (le mot Christi est omis par qnel-
eux-m~me8 très lumineux moralement. - Si ques-uns des plus anciens manuscrits grecs et
/li%erimUB. Avec une grande délioatesse, saint par le syrIaque)... Autre pr~cleux ellet qui se
Jean énonce le fait sous une forme hypoth~tlque, réalise pour ceux qui s'eftorcent d'~tre des en-
car ce fait suppose une erreur grossière; Il se fants de lumière (cf. Joan. XII, 36). Le sani de
place lui-même non moins délicatement parmi Jésus llgnre Ici son sacrifice douloureux et san-
ceux qui pourraient commettre une pareille glant, qui possède une vertu éminemment purlfl-
erreur, Troi8 fois de suite (voyez les vers. 8 et catrlce à l'égard du péché. Cf. Rom, l, 35; Hebr.
10), cette formule Introduit une antithèse: la IX, 14, etc. - Filii ejus. Au nom qui désigne
marche dans les ténèbres ou daDa la lumière, la nature humaine, l'apÔtre Joint de nouveau
vers. 6-7; la négation de toute culpabilité et la (cf. vers. 3b) celui qui déclare la nature divine
confession des péchés, vers. S.9; une autre né- du Sauveur. C'est paroe que Jésus est FUs de
gatlon analogue, vèr~. 10. - Sootetatem oum eo: Dieu, que son sang peut accomplir une telle
avec DIeu le Père, dont Il a ét~ parlé en dernier merveille. - EmWldat( 1tŒ6Œpl'EI). L'expres-
lieu. - ln tenebriB ambu!amus. Cet usage mé- sion est empruntée à l'Ancien Testament, où le
taphorlque du verbe « ambulare]) (1tEpt1ta~E!') sang des victimes symbolise souvent la rémls~
est fréquent dans les ~crlts de saint Jean et de sion des péchés. L'Indicatif présent dénote un
falnt Paul. La formule équivaut à «versarl ]), résultat constamment renouvelé. - Ab omni
car elle représente tout l'ensemble de la con- peooato, L'adjectif est très accentué: la vertu
dulte. Cf. II, 6, 11; Joan. vm, 12; II Joan. 4, 6; purlftcatrlce du sang de Jésus ne connalt au-
III Joan, S, '; Apoc. Il, 24. Celui qui marche cune limite. Mals cette purifIcation n'a pas lieu
dans les ténèbres choisit comme sphère de son d'une maulère purement objective, et sans notre
activité morale un domaIne dOnt DIeu est en- concours. Elle exige, comme dit Tertullien, lIe
tlèrement absent, d'après ce qui vient d'~tre Mo/l., XIX, qu'une fois que le sang du Christ
dit au vers. G; par conséquent, Il a rompu nous a lavés et plac~s dans la lumière, no.a
toute relation avec lui, De 1/1 cette conclusion, continuions de marcher toujours dans la lumière.
dans l'hypothèse Indiquée: mentimur... et veri- 8-10. Il faut aussi avoir conscience de ses pé-
ta!em non... (encore la combinaison de l'asser- chés et les confesser humblement. - Si /lixe-
tlon positive et de l'assertion négative). Mentir, rimus... Il y a une symétrie remarquable entre
c'est afftrmer une chose qui est en m~me temps les vers. S-9 et les vers. 6-1. D'abord, vers. 6 et 8,
fausse et connue comme telle; on ment donc une fausse assertion, avec l'Indication de son
audacieusement lorsqu'on prétend ~tre uni à résultat, soit positif, soit négatif; ensuite,
DIeu et qu'on vit dans les ténèbres, dans le péché. vers, 7 et 9, l'assertion vraie, opposée /1 la
La formule « faire la vérité]) est aussi employée fausse. puis son excellent ellet, - Quonlam

;,.' /..'--'~ "
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non habemus, ipsi nos ~educimus, et pas de péché, nousnOlIS séduisons nous-
;, veritas in nobis non est. mêmes, et la vérité n'est point en nous.
t,' 9. Si confiteamur peccata nostra, fide- 9. Si nous confessons nos péchés, il
~J! lis est et justus, ut remittat nobis pec- ~st fidèle et juste, pour nous remettre
~è,: cata nostra, et emundet nos ab omni nos péchés, et pour nous purifier de toute~~: iniquitate. iniquité. '

;;;~,;:, .10. Si dixerimus qu?niam non pecca- 10. ,Si nous disons gue nous n'avon~
~~';;l vlmus.. mendacem. faCln:US ~um, et ver- pas peché, nous le faIsons menteur, et "
~';~:;j bum eJus non est rn noble. sa parole n'est pas en nous,

~~;-'
gf',.'.c CHAPITRE II

1. Filioli mei, hœc scribo vobis ut non 1 1. Mes p~tits enfants, je vous écris
peccetis, sed et si quis peccaverit, advo- ces choses afin que vous ne péchiez.

-' '

C

"..

peccatum non... La formule « avoir le péché» général (tniquitate) e8t pardonnéè. Le premier
est propre à saint Jean. Elle est très générale, effet retombe sur l'épithète « fidells »; le se.
et comprend toutes les e8pèces de péchés. Ce que cond, sur « ju8tUS ». - Si àixerimus... (ver8.10).
l'auteur a dit à la fin du vers. 7 suppose l'exi!- Cette fois la pensée n'e8t pas développée sous
tence et la conscience du péché dans tou8 les la forme d'une antltbè8e complète. - La formule

ilommes : prétendre qu'on n'est pas pécheur est non peccavtmus désigne aussi des péchés per.
donc un grossier mensonge. De là ce jugement sonnels, actuels. - Menàacem !acimus... Con.
sévère: ipst nos seàuctmus... Le pronom !œ\)- séquence très grave, puisqu'elle aboutit à un
TOV., nous-m~mes, fait bien ressortir la res- blasphème. Prétendre qu'on n'a pas péché, ce
ponsablllté et la culpabilité personnelles de qui- serait dire que Dieu nous trompe lorsqu'II af.
conque se met dan8 le CaB en question. Comme firme en termes si formels que tous les hommes
l'a défini le concile de Trente, VI, 23, Il n'est sont des pecheur8 (cf. Ps. XIII, 3; Rom. III, 10),. pas permis d'affirmer 8ans erreur que l'homme on lorsqu'Il nous offre le pardon comme une

peut, m~mEl après sa Justification par le bap- chose nécessaire. - Et verbum ejus... Sa révé-
tême, " in tota vita, ;peccata omnla, etlam ve. latlon n'a pas trouvé le chemin de nos cœurs;
nlalla, vit are ». - Et verttas. ., non... Comme elle est re8téè en dehors de nous.
plus haut, vers. 6". - Si confiteamur... (vers. 9): CHAP. II. - 1-2. Le remède contre le peché:
ouvertement, loyalement, devant DIeu et de. Saint Jean a déjà Indiqué plus haut ce « divin
'Vaut les hommes. Antithèse av!'c Je ver8. 8. - remède» (cf. l, 7"), mals seulement en passant.

Peccata nostra. Le pluriel est très expressif. Il Il revient sur le sacrifice expiatoire de Jésus.
nous eu colite d'ordinaire fort peu de recon. Christ, pour ajouter quelques détails. Jésus est
naltre en général que« nous avons le péché» désormais notre avocat tout-puissant dans le
(cf. vers. 8"); accuser ses fautes en détail est ciel, vers. 1, après s'être fait ici. bas victime
)ieaucoup plus pénible. Quoique ce passage, de propitiation pour nos péchés, vers. 2. Ces
comme le texte analogue Jac. v, 16, parle de deux versets se rattachent donc très évidem.
la confession des péchés, Il est peu probable ment aux dernières ligues du cbap. I,r. - Ft.
que les deux apôtres aient eu en vue directe- Zioli (TEX" {(X, petits enfants). L'apôtre inter.
ment la confession sacramentelle. - F'ltieZts... pelle pour la première fois ses lecteurs d'une
et justus: à savoir, DIeu, d'après le contexte. manière directe, en se servant d'un diminutif
Comp. les vers. 5 et 88. Ces deux épithètes lui très aimant, qu'II emploiera souvent encore dans
sont souvent appliquées dans le Nouveau Tes- la suite de l'épUre. Cf. vers. 12, 14, 18; m,
tament. Pour la premlèr!" voyez 1 Cor. x, 9, 13; 7, etc., et Joan. XIII, 33. - Hœc sertbo. Le
1 Thess. v, 24; II Tlm. Il, 13; Hebr. x, 23, etc., v~rbe est maintenant au singulier. De même
pour la seconde, Joan. XVII, 25; Rom. 111,26; plus loin (comp.les vers. 7, 8,12, 13, 14,21,26
Apoc. XVI, 5. Dieu est fidèle à ses promesees; or, et v, 13); Le pronom « hœc » désigne, comme
Il a promis le pardon aux pécheurs repentants. à la fin du prologue, l, 4, le thème général de
DIeu est juste; or, Il a accepté la propitiation l'épitre, et peut. être aussi le contenu du qua.
offerte par Jésus -Christ pour nos péchés, et sa trlème évangile. - Ut non peccetis. Autre but
justice demande qu'Il nous pardonne quand de l'apôtre dans cette lettre. Cf. l, 3 et 4. Puis.
nous sommes dans les conditions requises. - Ut qu'un chrétien doit vivre dans la lumière et la
remittat... et... Double effet prodplt par la tldé- sainteté, Jeau voudrait, si cela lui était pos-
IIté et la justice de Dieu à l'égard de ceux qui sible, séparer entièrement ses lecteurs du péché.
confessent qu'Ils ont péché: leurs fautes spécl- Mals Il sait que cet Idéal ne peut malheureu-
fiq1!es (peccata...) sont remises; leur Iniquité en sement pas être réalisé; aussi fait-Il une hypo-
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point; mais quand même quelqu'un au- catum habemus apud Patrem, Jesum
raii péché, nous avons un avocat auprès Christum justum ;
du Père, Jésus-Christ le juste.

2. C'est lui qui est une propitiation 2. et ipse est propitiatio pro peccatis
pour nos péches ; et non seulement pour nostrit! : non pro nostris autem tantum,
les nôtres, mais aussi pour ceuœ du sed etiam pro totius ~undi.
monde entier.

3. Et voici comment nous savons que 3. Et in hoc scimus quoniam cogno-
nous l'avons connu: c'est Bi nous gar- vimus eu~, si mandata ejus observe-
dons ses commandements. mus.

4. Celui qui dit qu'il le connaît! et 4. Qui dicit 8e nosse euro, et mandata

thèse d'abord douloureuse, mals qui devieudra sans article). C'est précisément parce qu'il est
Immédlatemenl. consolaute : selL et si quis... Le Inlluiment juste et Inllnin1ent saint que Jésus
pécbé est un très grand mal, mals ce n'est point peut plaider avec succès la cause des pécheurs.
un mal Irrémedlable. - Peccall81'it. L'aoriste - Et ipse propitiatio... (vera. 2). Le substantif
œlLlÎp-r~, suppose un péché Isolé, par contraste abstrait a beaucoup plus de force qne le concret
avec l'habitude du péche, désignée plus loin c propitlator». - SelL ettam pro (s.-ent.: «pec-
par l'emploi du temps présent, Cf. nI, 6,8,9. catis») totius.., L'ellipse n'est PBS nécessaire
La formule « si quis peccaverit " (au lieu de dans le grec: Mais aussi pour le monde entier.
«si peccaverltls », ou c si peccaverlmus ») met Ce trait est tout à fait expressif: « quam late
en relief" le caractère Individuel de l'oftense ». peccatum, tam late propltlatlo. » Cf. IV, 14;

Joan. l, 29, etc.
2° Deux autres conséquences d'une vie passéc

dans une Intime union avec DIeu. II, 3.11.
Les deux premières étalent que le chrétien

doit vivre dans la lumière et éviter le péché
(l, 6- II, 2) ; l'apôtre démontre maintenant qu'II
faut aussi observer les commandements divins
et en particulier ceiui de l'amour du prOCbaln:

3.d. Nécessité pour les vrais croyants d'obéir
à tous les ordres de DIeu, il l'imitation de Jésus-
Christ. - La formule Et in hoc soimuB, em.
ployéc à deux reprlB6B (cf. vera. 3" et Üb), Intl'O-
duit deux signes distincts auxquels nous pou-
vons reconnaitre que nous jouissons de l'amitié
de DIeu, après que nos péchés nous ont été par-
donnés. - OognotlimuB. Le parfait Èyv"'XŒILEV
marque un fait accompli: (Nous savons que)
nous sommes arrivés il connaltre Dieu. Saint
Jean ne parle point Ici d'une simple connais-
sance intellectuelle et théorique, mals d'une
connàiBBance pratique, vlyante, qui implique
l'adhésion du cœur. En réalité, cette expreBBion
équivaut il «socletatem habere cnm» 1 6'
c ln Ipso eBBe », n, 5; "ln ipso manere ;, 1;, 6:

Tûte du Christ. - Le contexte n'Indique pas nettement si le
(D'aprûs uue autique mosaique de Ravenne.) pronom eum se rapporte à Jésus-Cbrlst ou à

DIeu le Père; plutôt à Jésus, puIsqu'Il vu atre
question de ses commandements. ~ Si... obBel"Ve-

L'apôtre ne veut pl\8 croire que nous pécherons ,nus. Tel est le premIer signe. La formule -rT,-
en masse. - AlLvocatum. La Vulgate donne fort ïJ~iv -r~, Èv-ro),lÎ, est fréquente dans les écrits
bien Ici le sens du mot grec ftŒpŒX),~-rO'. Lors- de saint Jean, tres rare ailleurs. - Qui d/clt...
qu'un ehrétlen a le malheur de pécher, par sur- (vera. 4). Comme plus haut, I, 6 et 7, l'auteur
prise ou par falble&se, Jésus se fait son avocat développe dans deux propositions antIthétiques
et son Intercesseur anprès de DIeu. Cf. Rom. le principe qu'Il vient d'emettre. - Se nasse. Le
VIII, 34; Hebr. VII, 26 et IX, 24. Jésus donne grec emploie le langage direct, qui dramatise
ce même nom à l'Esprit-Saint, qui est notre la pensée: (Celui qui dit,) Je le connais. '-

second avocat. Cf. Joan. XIV, 16,26; xv, 26, etc. A cette assertion audacieuse est opposée ]a réa-
- Habemus. Nous avons tous et d'Une façon IIté des faits: et mandata... non.,. - Mendax
permanente Jésus pour avocat et protecteur. - eot et in hoc (dans cet homme)... Voyez ]es
Apuà PatTern : ,,('6; -ràv "Œ-rép~, comme el. des. vers 6" et 8b. L'apôtre a en vue dans ce passage
~us (voyez l, 2b,et les not~), - J"stum (àixŒIOV, des hommes pervers, précuraeurs des gnostiques,
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ejus non custodit, mendax est, et in hoc qui ne garde pas ses commandements,
veritas non est. . eet un menteur, et la vérité n'est point

en lui.
5. Qui autem servat verbum ejus, 5. Mais si quelqu'un garde sa parole,

vere in hoc caritas Dei perfecta est j l'amour de Dieu est vraiment parfait
et in hoc scimue quoniam in ipso su- en lui j et par là nous savons que nous
mus. sommes en lui.

6. Qui dicit se in ipso manere, debet, 6. Celui qui dit qu'il demeure en lui,
sicut ille ambulavit, et ipse ambulare. doit marcher aussi comme il a marché

lui-même.
7. Carissimi, non mandatum novum 7. Bien-aimée, je ne vous écris

scribo vobis, sed mandatum vetns quod pas un commandement nouveau, mais
habuistis ab initio; mandatum vetus est un commandement ancien, que vous
verbum quod audistis. avez eu des le commencement; ce com-

mandement ancien, c'est la parole que
vous avez entendue.

qui prétendaleut avoir une connaissance parfaite de la patience, de l'humilité, du dévouement
de men, mals qui ne s'Inquiétaient nullement générQux, de toutes les vertus. Cf. Mattb, XI, 29;
d'observer les lois divines. - Qui autem... Joan. XIII, 16: Rom. xv, j-8; Eph. v, 1 et SB.;
(vers. 6). Contraste. L'expression serval verbum Phil. n, 6 et ss.; l Petr. Il,21, etc.
ejus est un peu pins large que « garder les 1-11, Nécessité d'observer Ipéclalement le
commandements»; elle désigne tont l'ensemble précepte de la cbarité fraternelle. - OariBBimi
de la révélation chrétienne. Les deux locutions (,xyœn'l}-roC, et non ,xôe).~ol. frèl'es, comme on
alternent Ici comme dans Joan. XIV. 15, 21, 23, lit danl quelques manuscrIts). Appellation toute
2' et xv, 10,20. - Vere (n hoc... (avec beau- paternelle, qui alterne dans l'épltre avec -rixv/œ
coup d'emphase). Au lieu de dire: La connals- et nœ,ô!œ (cf. III, 2,21; IV, l, etc.) Elle est très
sance de Dieu est parfaite dans un tel homme, natul'ellement suggérée par la 101 d'amour
l'auteur donne selon sa contume un autre tour dont va parler l'apôtre, et elle a ponr but de
à la pensée, pour la faire progl'esser: caritas l'endre les lecteurs plus sensibles à ce qui sera
De( perlecta... Les mots o/j ,xYŒn'l1 -roO 6eoO dit sur ce point capital. - Non mandatum...
sont ambigus, car Ils peuvent représenter anssl Dans les vers, 1 et 8, l'auteur, jouant sur les
bien l'amour de Dieu pour nous que notre amour mots pour rendre la pensée plus saillante, pré.
pour Dieu. Plus bas, IV, 9, le premier sens est sente le précepte de l'amour fraternel comme
exigé par le contexte; le second parait mieux une 101 tout à la fois ancienne et nouve,le. -
convenir Ici, car, dans tout ce passage, l'apôtre Non... novum, BelS... vetus: en ce sens que ce
parle surtout de cequenons taisons nous-mêmes précepte remontait à la fondation, déjà loln-
pour men. Une décision analogue s'Impose pour talne, du christianisme. En elret, «c'était la pre-
le vers. 15, pour III, 11 et pour v, 8. - Per- mlère chose qne chacun apprenait en embras-
leota est (-ri-re).eC",-rœ,) : non pas d'une manlèl'e sant la fol chrétienne» : quod... ab initio. Sur
absolue, mals autant que l'ont permis les clr- ces derniers mots, voyez l, 1- et le commen-
constances. Les progrè~ continueront d'aillenrs taire. - Le trait mantlatum... est tlerbum...
toujours. La m~me expl'esslon se retrouve plus répète le précédent soua une autre forme. La
loin, IV, 12,11 et 18. - Et (n hoc". C'est l'autre parole en question ne dllrère pas de la prédlca-
oigne de notre communion avec Dieu. La ponc- tlon évangélique, qui est « un appel continuel
tuatlon est Imparfaite Ici dans la Vulgate. II à l'amour». - Iterum (vers. 8). Cet adverbe
faudrait un point après les mots « perfecta est », Introduit un autre aspect de la pensée. Lorsque
et deux points à la fin du vers. 6. - Quonlam Jésus avait promulgué le précepte de l'amour fra-
in ipso... 11.tre en Dieu, c'est lui ~tl'e uni de la ternel, en le donnant COUlme le caractère dlstlnc-
façon la plus Intime. « Lui en nons, et nous en tif de ses disciples (cf. Joan. XIII, 34 et xv, 12),
luI. !) Oomp. les vers. 6, 2'. 27, 28; IV, 16"; c'était vraiment un commandement nouveau,
Joan. VI, 56; xv, 4, etc. - Qui dieU... (vers. 6). présenté sous une forme nouvelle. Saint Jean le
Comme au vers. ,: œlul qui afftrme faussement. présente à son tour eomme une 101 toujours
- Debet (à~el).e'). C'est une obligation morale, nouvelle, destinée à trausforme," le monde. -
une vraie dette personnelle. Cf. III, 16; IV, Quod verum... Tradnlsez : Ce qui est vrai: et
11, etc. On emploie le verbe Ôi!, Il faut, pour non: Lequel commandement est vrai. Le grec
marquer un dévolr Imposé par la natul'e même s'oppose à œtte dernière Interprétation, car le
des choses. Of. Joan. XX, 9, etc. - S(cut tlle substantif èv-ro).~, mandatum. est féminin, tan-
( ÈXitvOÇ) : comme le Christ, qui est plusieurs dis que le pronom Il, « quod !), est au neutre.
fois désigné dans l'épitre par ce m~me pronom. Cette réflexion de l'écrIvain sacré a pour but
cr. III, 8,5,1, ]6; IV, ]7. - Ambu!avit. La d'expliquer en quolla 101 d'amour est nouvelle:
conduite de Jésus-Christ est un partait modèle c'est seulement en Jésus-Christ et en ses dls-
pour les chrétiens, sous le rapport de la bonté, clples qu'elle a pris une réalité concrète,quol-
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.8. D'un autre côté, é'est un comman- 8. Iterum mandatum novum scribo
dement nouveau que je vous éCl'is; ce vobîs; quod verum est in ipso, et in vo-
qui est vrai en lui et en vous, parce bis, quia tenebrre transierunt, et verum
que les ténèbres sont passées, et que lumenjam lucet.
la vraie lumière brille déjà.

9. Celui qui dit qu'il est dans la lu- 9. Qui dicit se in luce esse, et fratrem
mière, et qui hait son frère, est dans suum odit, in tenebris est usque a,dhuc.
les ténèbres jusqu'à. maintenant.

10. Celui qlli aime son frère demeure 10. Qui diligit fratrem suum, in lu-
dans la lumière, et aucun sujet de chute mine manet, et scandalum in eo non
n'est en lui. est.

11. Mais celui qui hait son frère est Il. Qui autem odit fratrem suum, iil
dans les ténèbres et marche dans les tenebris est, et in tenebris ambulat, et
ténèbres, et il ne sait pas où il va, parce nescit quo eat, quia tenebrre obcœcave-
que les ténèbres ont aveuglé ses yeux. runt ocu10s ejus.

qu'elle exlstAt en un sens depuis qu'II y avait DIeu. Cf. l, 6. - Et fratrem odilo Saint Jean
des hommes. - Et in ipsO (EV œv'rI9). Non ne mentionne que la haIne et l'affection. En
pas: (Ce qui est vrai) en sol, objectivement; effet, dès qu'il s'agit de frères, l'lndlJlérence
mals: en lui, c..à-d. en Jésus, toujours présent n'est pas possible. Par frères, Il faut entendre
à la pensée de l'apôtre, et souvent désigné par Ici. conformément à l'usage habituel du Nou-
un simple pronom dans cette épitre. L'amour veau Testament, non le prochaIn en général,
fraternel a brillé d'un éclat Incomparable en Jé- mals les chrétiens, que la fol groupait dans une
sus- Christ. - Et in vobis (c'est la meilleure mame famille spirItuelle. Cf. Joan. xx, 17 et
leçon: EV v!Jo'!v, au lieu de EV "'!Jolv, en nous). XXI, 2S; Act. 1,15; IX, SO; Rom. XVI, 14;
Les lecteurs aussi pratiquaient du mieux qu'Ils 1 Cor. v, Il; Gai. l, 2; 1 Tbeos. v.. 26; Jac.
le pouvaient la charité mutuelle. - Quia tme- l, 9, etc. Les passages où ce nom désigne tous
brœ..." L'apôtre Justifie son paradoxe, en appe- les hommes sont assez rares (cf. Mattb. v, 12;
lant l'attention sur le changement qui s'est LUe.VI,41;Jac.IV,I1).-lnfenebris...Cf.I,6.
opéré dans le monde depuis que l'évangile a L'opposé complet de l'état dans lequel on pré-
commencé à être pracbé. » L'état Idéal du tendait être. - Les mots Ilsqua adh1lc accen-
monde, état qui suppose l'accomplissement In- tuent la pensée. Il est étrange de vivre dana les
tégral de la 101 d'amour, est désormais Inauguré. ténèbres, lorsque la vraie lumière a commencé à
- Transierunt. Au présent de l'indicatif dans luire (cf. vers. 8~), et qu'ou est membre de
le grec: 1tœp«yE'r/XI. Les t~nèbres morales dans l'Église, magulflquement Illnmlnée par les splen-
lesquelles le monde avait été plong~ jnsqu'alors deurs du Christ. - Qui diltglt... (vers. 8). Cette
dlsparals8alent peu à peu, grâce à la prédlca- fois, l'apôtre ne dit pas: Celui qui affirme qu'il
tlon de l'~yangile. - Et verum lumen. Avec aime; Il suppose la réalité du fait. - La locution
deux articles dans le grec: la lumière, la vraie. in lumina manet est plus expressive que" ln lu-
La lumière religieuse qui avait été répandue mine est», car elle ajoute l'Id~e de permanence et
dans le monde avant l'incarnation du Verbe de stabilité. Comp. les vers. bb et 6". - Et scan-
~talt simplement pr~paratolre, et par là mame dalum... non... Cela revient à dire que celui
.rès Imparfaite; mals, depuis l'avènement de quI aime cordialement ses frères ne met pas de
J~sus-Cbrist, et surtout depuis la fondation de pierre d'achoppement sur sa propre vole (moins
l'Église, la vraie lumière brlliait de tous côtés, bien, d'après quelques Interprètes, sur 1e che-
cbas.ant devant elle les ténèbres. Cf. Joan. l, min d'autruI). La sainte cbarit~ l'empêche de
5,9; VIlI, 12; IX, 5, etc. Une nouvelle ère, tomber. Il est très exact d'affirmer que l'égoYsme,
toute d'amonr, s'~talt donc ouverte. - Qui di- "le manque d'amour, est la sonrce la plus fé-
clt,.. Ce passage, vers. 9-11, rappelle par sa conde en pécbés D. C'est d'ailleurs ce que démontre
marcbeprogresslveetantltbétlquelesvers.4-~et la ligne suivante. - Qui autelll.,. (vers, 11).
l, 6 -10. C'est la cinquIème fois que saint Jean Contraste énergiquement tracé. - ln tenebris...
exprime la possibilité d'une Inconséquence gros- Comme il a été dIt au vers. 9. L'auteur Insi8te
BIère entre les assertions et la conduite. Comp. sur cette pensée: et... ambulat, et,.. Les ténèbres
le vers. 4 el; l, 6, 8, 10. Le vers. 9 indique sont la sphère d'action de quiconque n'aime
d'une manière générale que la lumière ne sau- point ses frères; d'où il suit que ses actes sont
rait exister Jà où ne règne pas l'amour des très souvent coupables. - Nuctt quo.,.: à la

frères; les vers. 10 et 11 décrivent avec quelques manière d'un eug!e, qui ne salt où mettre le
détails les eJlets produits soit par l'amour, soit pied. Cf. Prov, IV, 19: Joan. XII, 35. - Quia

par la haine. - Se in luce... D'après ce quI tenebrœ... Cf. Is. VI, 10; Epb. l, 18. L'organe de
précède, être dans la Inmlère, c'est vivre en la vision morale a en quelque sorte disparu.
vrai ~brétien et en communion intime avec



":'0 .. ,,"

732 1 JOAN. II,12-14.

12. Scribo vobis, filioli, quoniam re- 12. Je vous écris, mes petits "enfanls,
mittuntur vobis peccata propter nomen parce que vos péchés vous sont remis ù
ejus. cause de son nom.

13. Scribo vobis, patres, quoniam 13. Je vous écris, peres, parce que ..
cognovistis eum qui ab initia est. Scribo vous avez connu celui qui est des le .:
vobis, adolescentes, quoniam vicistis commencement. Je vous écris, jeunes :'
malignum. gens, parce qlfe vous avez vaincu le

malin.
-\~:14. Scribo vobis, infantes, quoniam 14. Je vous écris, petits enfants, parce
~'c- -

§ II. - Le chrétien doit se séparer de tout ce une classe particulière (voyez Il, 1 et les notes);
qui !'emp8cheratt de marcher dans la lumtare, d'autre part, l'ordrc suivi par l'écrivain sacré (II
et adhérer fortement au Christ. II, 12-29. semble qu'II se serait adressé, si cette opinion

était exacte, aux enfants, aux jennes gens,et
Deux choses surtout pcllrralent éloigner les seulement en dernier lieu aux pères). D'un ton

fidèles de la lumière et les jeter dans.le8ténèbres: ému et solennel saint Jean dit et redIt que, soIt
l'amour du monde corrompu et corrupteur, et le dans cette épltre, soit dan8 son écrit antérieur,
commerce avec les hérétiques. Ces deux points Il a été dirigé par un motIf Invariable: ceux
sont traités successivement. auxquel8 Il s'adresse sont déja chrétiens et out

IoDe la fuite du monde. II, 12 - 17. expérimenté les grands bienfaits de la foi; Il
12-14. Introduction et transition: motifs qui voudrait donc les maintenir dans leur état, et

ont décidé saInt Jean a écrire cette lettre. Ils les exciter a des efforts plus généreux encore.
se ramènent en réalité a cette pensée unique, Il règne une symétrie frappante dans ces trois
répétée sous des formes diverses: Je vous écrIs versets, ~urtout d'après le texte original. -
parce que vous êtes chrétiens. A deux reprises, 8crlbo... L'auteur revient sur ce faIt, déja si.
vers. 12 et 14", les lecteurs sont d'abord Inter- gnalé au vers. 1. - Qoniam remittuntur... An
pellés tous ensemble, sous le8 noms de TExvCœ, temp~ passé dan8 le grec: Parce que vos péchés
filiolt, et de 7t",al~, infantes. Ils sont ensuIte, vous ont été remIs. Partout où pénétraIt l'évan-
deux fois également d'après le texte grec, divi- glle, on entendaIt retentir ce consolant mes-
sés en deux catégorIes sous le rapport de l'âge sage: Les péchés sont pardonné.. Cf. Luc. XXIV,
et de l'expérience chrétIenne : les pères (pa- 47; Act. XIII, 38, etc. - Propter nO1nen... Le
t'tes) et les jeunes gens (vEXVtaXOt j Vulg., pronom ejus représente évIdemment le ChrIst.
IJdolescentes. juvenes). Quelques commentateur.! C'est parce qu'Ils croyaIent au nom dll Sauveur,

c.-a- d., a tout ce qu'exprIme ce nom sacré, que
les chrétIens recevaient le pardon de leurs fautes.
- Quoniam cognovistts... (vers. 13). Le parfait
~YVWX,xTE slgnille: Vous êtes arrivés a la con-
naIssance. Les pères, qui llgurent IcI toutes les
per.onnes d'âge JJIûr, avalent le prlvllàge de
connsltre davantage le Verbe de vie (eu,,~ qui
ab tnltto...; voyez l, 1" et le commentaire), dont
Ils avalent plus souvent entendu parler et dont
Ils avalent goûté les douceurs Ineffables. -
Adolescentes. Tous les jeunes gens, par opposi-
tion aux hommes faits. - Quontam vlclstts...
Cette Image guerrlàre revIent pliisleurs fuIs dans
la l.ttre. Comp. le vers. 14; IV, 4; v, 4-5. Elle
convient partlclllièrement aux jeunes gens, quI
aiment la lutte. - Malignum: TGV 1tOV"'1POV,

le méchant. Le démon était bien connu des pre-
mIers chrétiens sous ce nom, quI le caractérise
comnle l'adversaIre-né du Christ et de Bon règne.
Cf. III, 12; v, 15-19; Matth. VI, 13 et XIII, 19;
Joan. xvu, 15: Eph. VI, 16, etc. - 8cr1bo 00-
bi8 (vers, 14). IcI et a deux autres reprises dans
la Boite du verset, d'après les meilleur. témoIns,

Per8onnage écrivant. (D'aprés nn vase peint,) le texte grec emploie l'aorIste (Ëyp.xljJœ, j'al
écrIt) au lIeu du présent de l'IndIcatIf (YP,xfw).
Nous avons dit dans l'Introd., p. 721, que d'as-

préfèrent adopter trois catégories: les petits en- sez nombreux commentateurs, sans dIstInctIon
fants, les pères et les jeunes gens. Mals ce seo- de parti, lofàrent de ce changement, ncn Faos
tlment a contre lui, d'Iloe part, l'usage habitucl une vraisemblance réelle, que le traIt ypaqow
des mots TEX" 1" et ?T~'ôC~ dans la lettre, où Ils se rapporte il la présente lettre et le trait
dé.lgnent toute la masse des lecteurs et, non Ëyp~ljJ~ au quatrième évangile, q~'elle accom-

,ë"..':i



l JOAN. II, 15-16: 733

que vous avez connu le Père. Je vous cognovistis Patrem. Scribo vobis, juve-
écris, jeunes gens., parce que vous êtes nes, quolliam fortes estis, et verbum
forts, que la parole de Dieu demeure Dei manet in vobis, et vicistis mali-
en vous, et que vous avez vaincu le gnum.
malin.

15. N'aimez pas le monde, ni les 15. Nolite diligere mundum, neque ea
choses qui sont dans le monde. Si quel. qure in mundo sunt. Si quis diligit mun-

. qu'un aime le monde, l'amour du Père dum, non est caritas Patris in eo,
n'est point en lui,

16. car tout ce qui est dans le monde 16. quoniam omne quod est inmundo,
est concupiscence de la chair, et concu- concupiscentia carnis est, et concu-
piscence des yeux, et orgueil de la vie; ,piacentia oculorum, et superbia vitre;

.

pagnait en guise de préface. Pour ceux qui n'ac- vlsagé, tout ce qui participe 11 son esprit man-
ceptent pas cette hypothèse, le changement de vals. - Si quis... L'Injonction est motivée de
temps marquerait nn contraste entre la page deux manières. En premier lieu, vers. 15b-16,
que nous venons d'étudier et celles qui snlvent; l'amour dn monde est Incompatible avec l'amour
oU bien, saint Jean envisagerait tour 11 tour sa de Dieu, ce devoir essentiel des chrétiens. -
lettre comme una œuvre encore incomplète, ce Non estcaritas... En elret, comme dit fort bien le
qui était alors la vérité, et comme déjll terml- Vén. Bède, h. l," nnnm cor duos tam BIbi ad-
née idéalement, de sorLe que ë'{pa,!,x serait versarlos amores non capit. 1> Cf. Matth. VI, 24.
simplement ce qu'on nomme l'aori,te épistolaire En mentionnant directement" l'amour dn Père 1>,
(cf. GaI. VI, Il; Phllem.19, 21; 1 Petr. v, 12, etc.). saint Jean rappelle 11 se. lectenrs nn titre tout- In/antes (1taloia). De nouveau l'apôtre ln- spécial de Dlen 11 leur alrectlon. - Non est... tn
terpelle tons ses lecteurs 11 la fois. - Oognovi- 60. LOcution beaucoup plus 'significative que
stts Patrem: d'nne connaissance non seulement celle-ci: Il n'aime pas le Père. La seconde
intellectuellc, mals pratique, tout aimante. A de formule exprimerait nn simple fait; la première
" petits enfant:! 1>, il était naturel de rappeler contient nn principe de conduite. - Quoniam...
qu'il. connaissaient cr le Père 1>.-Après ces mots, (vers. 16). Preuve qu'on ne saurait aimer 11 la fois
le grec intercale, d'après une leçon très accré- Dieu et le monde. - Les mots omne quod...
dltée, celte autre proposition: Je vous ai écrit, tn... repr~entent tons les faux biens, toutes les
pères, parce que vous connaissez celui qui est tendances, tout l'esprit du monde, considérés
depuis le commencement. Le motif Indiqué est dans leur vMte ensemble. Cet ensemble est en-
le même qu'an vers. 13a; on conçoit donc suite décomposé par l'écrivain sacré, et ramené
que des copistes mal avisés aient supprimé cette 11 la formule célèbre concuplscentla carnts, et...,
seconde phrase, preique Identique 11 la première. et..., qui décrit les troIs grandes manifestations
- Juvenes, quontam... A la raison mentIonnée de l'esprit mauvais, et qui résume toutes ll:s
plus haut (cf. vers. 13b) et réitérée Ici même passions humaines, toutes les causes du péché.
(vioistts maltgnum), l'auteur en joint deux Voyez saint Thomas, Summa theol., la 2"', quo 77,
autres (fortes est/s, et t7erbum...), qui explIquent a. 5. L'équivalent grec de cr concnpiscentia 1>
les victoires des jeunes chrétiens. Ils étalent de (~ l1t,Ov(J.ia) est plis en manvaise part; Il s'agit
robnstes Intteurs sous le rapport moral, et Ils de désirs malsains, tendant au mal. - Oarnis.
demeuraient toujours en contact avec la divine Comme dans saint Panl, ce mot figure notre
parole, qui est une source Impérissable de vie nature dans l'état de falbleBBe et de corruption
et de vigueur. On admet communément que où l'a placée le péché originel. Voyez 1 Cor. II,
les mots verbum Dei (6 )'6'{0; "où f!~où) ne se 14 et le commentaire. « Le désir de la chair en
rapportent point ici au Verbe personnel, mals tant que chair tend incessamment vers ce qui
simplement 11 la révélation évangélique. Cf. JoaD. lui ressemble: Il ne peut contenir aucun élé-
v,38; x, 35, etc. ment spirituel. » Cette concupIscence ressentie

16-17. L'obligation et les raisons qu'ont les par la chair ne dort pas être restreinte 11 la sen-
chrétiens de ne pas aimer le monde. - L'in- sualité et 11 l'Impureté, puisque la chair ne dé-
jonction est tout d'abord énoncée en ~rmes ~Igne pas seulement le corps. Comparez les
direèts : N olite àtligere... - Munàum... (,,0'1 expressions analogues: les désirs séculiers (Tlt.
XO(](J.O'i). Par cette expression, souvent em. II, 12), les désirs charnels (1 Petr. II, Il), les
ployée ailleurs par saint Jean et par saint Paul désirs des hommes (1 Petr. IV, 2). Voyez aussi
dans le même sens, puis devenue bientôt clas- GaI. v, 17, etc. - Oonouptscentia oouZoTUm.
BIque dans l'Église, l'apôtre désigne le monde C.-à-d., la concupiscence dont les yonx sont spé-
présent, avec ses biens extérieurs et s6s ten- clalement l'organe. Dans la convoitise de la
dances coupables, en tant qu'Il est hostile 11 chair, la pensée des plaisirs physiques prédomine;
Dieu et à son Chrl:!t. Cf. Jac. IV, 4, etc. Le démon la convoitise des yeux recherche surtout le plal-
en est le chef; c'est tout 11 fait l'opposé du sir meutal. La première va d'elle-mame du de-
royaume de Dlen ici-bas. - Et ea quœ... mundl. dans au dehors; la seconde est snrtout exerc~e
C.-à-d., tont ce qui compoae le monde ainsi en- par les objets extérieurs. On a eu tort parfois
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qure non est ex Patre, sed ex mundo et cela ne vient pas du Père, mais du
est. monde.

17. Et mundus transit, et concupiscen- 17. Or le monde passe, et sa concu-
tia ejus; qui autem facit voluntatem piscence avec lui; mais celui qui fait
Dei, manet in reternum. la volonté de Dieu demeure éternel-

lement.
18. Filioli, novissima hora est; et 18. Mes petits enfants, c'est la der-

Bicut audiBtis quia antichristus venit, et nière heure; et comme vou,s avez en-
nunc antichristi multi facti sunt; unde tendu dire que l'antechrist doit venir,
scimuB quia novissima hora est. dès maintenant il y a plusieurs ante-

,- christs; par là nous savons que c'est la
~:, dernière heure.
"' .

,
de les restreindre à la curiosité, à l'avarice, etc. nalt dn monde, par conséquent d'un agent exté-
- Superbla vitte. Le grec -il œÀœ~ol/(œ 'Cou ~!ov rIeur; Ici nous la verrons naltre au sein m@me
serait mieux traduit par: l'ostentation des ri- de l'Église.
chesses. En ellet, fI(o; n'a point Ici le sens de 18-19. Apparition des antechrlsts. - A ses
vie, existence; comme plus bas, III, 11 (cf. petits enfants (flUoU; 1tœtolœ, ccmme au vers. ]4),
Marc. XII, 44, etc.), Il déslguc plntôt les moyens qu'il vondrait préserver de tout mal, saint Jean
de subsIstance, les richesses. Il s'agit donc commence par dire que c'e8t une époque de
de la vaine jactance qu'inspirent les richesses, crise, qui réclame d'eux une attention spéciale,
de l'orgueilleuse parade que leurs possesseurs et qui leur impose de graves devoirs: Novlsstma
sont tentés d'en faire. - (lu", non est... La hora est. Nous l'avons dit ailleurs, iL propos des
Vulgate, de même qu'elle a inséré sans raison locutions analogues Ii les derniers temps, les
le. verbe eat après cI carnls », a ajoute inutile. derniers jours»/ cetteexpreselon ne désIgne pas
ment aussi le pronom relatif « quœ ». Le grec ton jours et nécessairement la fin du monde,
porte: Tout ce qui est dans le monde, la con. comme une chose immédiate ou prochaine. Cf.
voltise de la chair... et l'orgueil..., n'est pas du Act. u, 11; II Tlm. III, 1; Hebr. 1,2; Jac. v, 3:
Père... Les mots« omne quod... in mundo}) sont l Petr. 1,5, 20; II Petr. III, 3; Judœ, 18, etc.
le sujet de la phrasc: les deux concuplsceuces L'absence de l'article est à noter dans le texte
et l'ostentation leur sout unies par maulère d'ap- grec. L'apôtre ne dit pas: C'est la derulère
position; vient ensuite l'attribut: non est e",..., henre; mals: C'est une dernière henre. Comme
sell... Assurément, ce qui est dans le monde de grands tronbles, de violentes perturbations
n'est pas de Dieu, ne tire pas de Inl son exls- physiques et morales doivent précéder la fin du
tence, puisqu'II y a antagonisme perpétuel entre monde proprement dite (cf. Matth. XXIV, 29
Dieu et le monde. Les tendances malsaines qui et ss.: II Thess. )1, 1 et ss., etc.), ou conçoit
viennent d'être signalées en détail sont suggé- qu'on ait appelé métaphorIquement dernière
rées par les créatures, non par le Père; elles se heure, derniers jours, etc., toute période de lutte
dirIgent vers les choses créées, et non vers et de soullrances par laquelle devait passer
Dieu. - Et mundus... (vers. 11). Autre motif l'Église avant de parvenir à la victoire finale.
de ne pas aimer le monde: Il est essentlelle- C'est le cas pour notre auteur en cet endro'lt
ment fragile et transitoire. - Transit: 1tœpœ- même. - Et stcut aulltstts,.. Allusion aux pré.
YE'CœL, comme au vers. 8. Il passe et se dissout dictions du Sauveur (cf. Matth. XXIV, 6, 24:
iL tout moment. Cf. l Cor. vu; 31. - Et con- Marc. XIII, 6 et 88., etc.) et à l'enseignement
cuptscentia ejus. Le monde est personnifié et des apôtres (cf. Act. xx, 30: l Tlm. IV, 1, etc.).
censé avoir sa propre convoitise, qui est pour - Antlchrlstus (œl/'CLxpla'Co;). Saint Jean est
ainsI dire son lime. Elle aussi, elle passe et seul à employer ce terme dans le Nouveau Tes-
s'évauoult comme ln!. C L'objet de ses déairs tament; nous le retrouverons au vers. 12 et
échappe à l'homme mondain, ou, ce qui revient IV, 3. Voyez aussi II Joan. 7. D'après l'étymo-
au même, 11 le perd après l'avoir obtenu, et logie, Il équivaut iL adveraalre du Christ, et dé-
restc en faoo du néant.» - Qui autem... Belle sIgne le personnage terrlbJe qui, vera la fin du
antithèse: tandis que le monde et ses charmes monde, troubJera profondément l'Église eu es-
trompeurs sont sans consistance et disparaissent Bayant de prendre la place de Jésus - ChrIst.
au moment où l'on croit en Jouir, le chrétien, Voyez Apoc. XIII, 1 et ss.; XVII, 1 et 88., et
désIgné par le trait qul...lacit vo!untarem..., surtont II Thess. 3-11 et le commentalre.-
demeure à la,mals inébranlable, comme la vo- VenU (epXE'Cœù : à l'Indicatif présent. Le grand
lonté divine elle.mêmc (manet tn...). ]cl encore, Antechrlst de la fin des temps s'avance chaqne
la pensée fait un pas en avant, car la formule jour, comme la dernIère heure elle-même. Cf.
Celui qui fait la volonté de Dieu, dit pins que IV, 3. - Et nunc: dès maintenant, par oppo-
Celui qui aime Dieu. sltion iL l'époque où appara!tra vraiment l'Ante-

2° Il faut Re séparer des hérétiques, et ad- christ. - AnUchrisU.,. tacti sunt... Ils étalent
hérer fortement au Christ et /lIa vérité. II, 18-!9. nombreux au temps de l'apôtre. C'étaient, comme

Dans les lignes qui précèdent, l'hostilité ve- on le voit par la suite de la lettre, les docteurs
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19. Ils sont sortis du milieu de nous, 19. Ex nobis prodierunt, sed non erant
mais ils n'étaient pas des nÔtres j car ex nobis : Dam si fuissent ex nobis, per-
s'ils avaient été des nôtres, ils seraient mansisseDt utique nobiscüm j sed ut ma-
demeurés avec nous j mais ils sont 8or- nifesti sint quoniam non sunt omnes ex
tis, afin qu'il ftît manifeste que tous ne nobis.
sont pas des nôtres. ,

20. Quant à vous, vous avez une OflC- 20. Sed vos unctionem habetis a San-
tion venant de celui qui est Saint, et cto, et nostis omnia..
vous connaisseztcutes choses.

21. Je ne vous ai pas écrit comme il, 21. Non scripsi vobis quasi ignoranti-
des personnes qui ignorent la vérité, bus veritatem, sed quasi scientibus eam,
mais comme à ceux qui la connaissent, et quoniam omne mendacium ex veritate
et parce qu'aucun mensonge ne vient lion est.
de la vérité.

22. Qui est n;lenteur, si ce n'est celui 22. Quis est mendax, nisi is qui nègat
,-

hérétIques dont les enselguements pervers ne (Alln qu'II f~t manifeste qu')eux tous ne sout pas
teudaieut à rien moins qu'à renvers!'r le Christ. de nous; c.-à-d., qu'aucuu d'eux n'est vraiment
Ou pouvait donc les r!'garder comm!' d!'s pré- d!' nous. Moins bl!'n, s!'lon quelqu!'s aut!'urs:
curseurs de l'Antechrlst.Voyez le vers.22b!'t Qu!' tous ne sont pas de nous; c..à-d., que tous
IV, 3. - Unde scimus quia." De mêjDe que Ceux qui semblent êt~e chrétiens ne le sont pas
l'avènement de ce personuage néfaste annoncera en réalité.
que la fin du monde approche, de même l'ap- 90-23. De quelle manière les fidèles peuvent
parltlon de ces docteurs de menionge atteste reconnaltre les faux docteurs. Ils ont pour cela
qu'une époque de crise s'est ouverte pour un orlterlum interne, vers. 20-21, et un crite-
l'Église (novissima kara...). - E", nobis... rlUm externe, vers. 22-23. - Sed vos.,. Le pro-
(vers. 19). L'apôtre les stigmatise par quelques nom est accentué. De même au début des
paroles émues. Ils avaient d'abord appartenu à vers. 24 et 27, où salut Jean oppose encore les
l'Église du Christ. et celait même accroissait vrais croyants aux hérétiques. - Unciionem:

leur influence, car ils proposaleutleurs erreurs xplall.œ sans artlcle, une ouctlon. Ici et au
comme des dogmes chrétiens. Le verbe !~iiÀ6œ'/ vers. 27, ce mot désigne métaphoriquement
a ,été fort bien traduit parprQdierunt. L'ap6tre l'Esprlt- Saint, que les chrétiens reçoivent du
ne veut pas dire, comme on l'a pensé parfois: ciel pour les éclairer et les diriger, Comp. Act.
Ils nous ont quittés en apostasiant; mals: Ils IV, 27 et II (Jor. I, 21, où le v!'rbe Xpl~E"/
falsal!'nt parti!' de notre corps social, ils nous !'st employé dans I!' même s!'ns, à propos d!'
étalent unis par la foi. - Sed non erant... Res- Jésus- Christ et d!'s chrétl!'ns. Sur ce don divin
trlction très slgnillcatlv!'. L'union d!' c!'s homm!'s de l'Esprit-Saint, fait par Dieu (a Sancto) aux
av!'c l'Égl1s!' n'était qu'!'xtérleure et appar!'nt!'; IIdèles, voyez aussI Joan. XVI, 13; Rom. VIII, 9
Ils n'étaient pas vérltablem!'nt chrétiens. La et ss., !'tc. -Et nosUs omnia. La Vulgate a
plac!' dletJnct!' donnée aux mots e", nobis dans suivi la m!'llleur!' leçon (1ttX'/"œ, tout!'s chos!'s,
I!'s deux propositions en reha,usse l'etnphase. - au lieu d!' 1tŒ.'/"E., Il omn!'s », tous tant que
Nam si fuissent... Le fait même d!' leur sépa. voue êtes). L'apôtre énonce un très h!'ur!'ux
ration avait manifesté combl!'n I!'ur attachein!'nt !'tr!'t qu!' produit la présence de l'Esprit d!' DI!'u :
à l'Égllee était peu ré!'l. D!' là cette rél1!'xlon à ceux quI l'ont reçu Il communlqu!' la connais-
én!'rglque de saint Augustin, k. 1.: Il Sic sunt sance complète des vérités chrétl!'nn!'e, d!' sorte
ln corpore Chrletl, quomodo huillor!'s mail.» qu'ancune !'rr!'ur n!' peut les séduire, s'Ils v!'ulent
Jean suppose que la vérité chrétienne Il exerce demenrer IIdèl!'s. Cf. Judœ, 5. - Non scripsi...
eur l'homme qu'elle saisit une lil/luence telle, !'t quasi. .. (vers. 21). Puisque I!'s I!'ct!'urs con.
I!' transform!' si parfait!'ment, qu'II n!' saurait naIssent à fond le chrIstlanlsm!', Jean leur écrit
êtr!' qu!'stlon de scission ou de schisme. » C'est moins pour I!'s Instruire que pour I!'s excit!'r à

~ ce qui faisait dire aussi à T!'rtuillen: (( Nemo profiter pratiquement d!' leur scl!'nc!'. - Et
chrlstlanus, nisl qui ad flnem p!'rs!'verav!'rit. » quoniam (!'Illpse : Et parce qu!' vous sav!'z
- L'adv!'rb!' utique manque dans I!' grec. - aussi que) omne... ConnaIssant la vérité, ils

1 Sed ut (~'/~) manilesU... Plus !'xact!'m!'nt, sul.' pourraient voir sans peine que I!'s doctrines m!'n- -
vant l'Itala: Il S!'d nt manifestarentur... » Il songèr!'~ !'ns!'igné!'s par les hérétiques n'aval!'nt
y a un!' p!'tit!' ellipse: C!'la est arrivé afin rien de commun av!'c elle (mendacium e", veri..

l ' qu!'... Dans l'intention divine, l'apostasl!' de ces tate non...). L'apôtI'e rappelle c!' grand princip!'
, faux docteurs a eu I1cu pour les ma~lfest!'r sous aux tldèl!'s, pour I~s pr~téger contr!' l'err!'ur. -'-
\ l!'ur vrai jour, et P9ur donn!'r un!' pr!'uvc pal- Quis... men da", (0 IjJEua,,'l', av!'c l'article: I!'
~ pabl!', décisive, du fait qu'Ils n'appart!'nai!'nt pas m!'nt!'ur), nisi... (vers. 22). C!'tte qu!'stion !'st

foncièr!'m!'nt à l'Églls!', mais qu!' leur l1alson posé!' d'un!' façop très abrupte. Saint Jeau a'
avec elle n'a été que fortult!'!'t passagère.-Non pro~onoé le nom du mensongo; il se demand!'
sunt omne8... La m!'llI\lnre traduction est ce1Iê-ci: tcut à coup.: Qu!'1 !'st le menteur par exc!'l:
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\\VOUS enseigne; mais comme son onction unctio ejus docet vos de omnibus, et

vous enseigne toutes choses, et qu'elle verum est, et non est mendacium. Et
est vraie et n'est pas un mensonge, de- sicnt docuitvos, manete in eo.
ineurez en lui, selon qu'elle vous l'a
enseigné.

28. Et maintenant, mes petits enfants, 28. Et nunc, filioli, manete in eo, ut
demeurez en lui, afin que, lorsqu'il pa- cum apparuerit, habeamus fiduciarn, et
raitra, nous ayons de l'assurance, et non confundamur ab eo in adventu
que nous ne soyons pas confu~, loin de ejus.
lui, à son avènement.

29. Si vous savez qu'il est juste, 29. Si scitis quoniam justus est, sci.
sachez que quiconque pratique la justice tote quoniam et ornnis qui Jacit justi-
est né de lui. tiam ex ipso natus est.

CHAPITRE III

1. Voyez quel amour le Père nous a 1 1. V idete qualem caritatem dedit
témoigné, pour que nous soyons appe- n9bis Pater, ut filii Dei nominemur et

VI, 45; Hebr. VUI, Il. Saint AnguBtln colnmente Cette assertion de l'apôtre peut Be rapporter
admirablement ce passage: "SonuB verborum aussi bien à Jésus-Christ qu'à Dieu le Père, et
nostrorum aureB percutlt; maglster IntuB est, les exégètes se partagent entre les deux opl-
nollte putare quemquam hominem allquld dlscere nions. Saint Augustin les adopte simultanément.
ab homine. Admonere possumus per strepitum Le Vén. Bède est pour la première,qul est peut-
vocls nostrre; si non slt Intus qui doceat, Ina- être la meilleure, puisqu'il est directement
nlB lit strepitus noster... Maglsterla fortnsecuB question de Jésus-Christ dans la phrase qui
adjutorla quredam sunt et admonltlones; cathe- précède. Il est vrai que le trait" ex ipso natus
dram ln crelo Î1abet qui corda docet.)I Voyez est )l, à la lin du verset, surtout si on le rap-
aussi Jer. XXXI, 34 et le commentaire. - UnctiO proche de III, l, semblerait plutôt désigner le
ejus docet... L'Esprit divin communique à tout Père. - Scitote. Dans le grec, avec une nuance :
instant aux IIdèles de nouvelles lumières tnté- SI vous Savez (lixv elai\Te)..., connaissez (YIVW-
rieures, pour compléter leur instruction chré- I1XeTe)... Il y a deux expressions différentes. On
tIenne et les préserver de l'erreur. - Et verum... salt d'une scIence absolue que Dieu (ou Jésus-
et non... Assertion tour à tour positive et néga- Christ) est juBte; partant de là, on arrive à
~Ive, à la manIère de notre auteur. Voyez l, 5, conna!tre, au moyen de l'observation et de l'expé-
'etc. -- Et sicut docuit... Cet enseignement de rlence, l'autre fait Indiqué par l'apôtre: omnis
l'Esprit de Dieu est mentionné tomme un fait quifacit..., eœ ipso... Dès lors qu'on volt quelqu'un
tout ensemble présent et passé; Il est donc per- pratiquer habituellement la justice, on peut être
pétuel. - Manete in eo. C.-à-d.: Demeurez dans sOr qu'II est né de Dieu ou du Christ, car, en
œ que vous a appris la divine onction. Mieux dehors de Dieu, il n'y a pas de sainteté. - N a-
peut-être, d'après le vers. 2S- : Demeurez en tus est: yeysVVYlTœt, II a été engendré. De même
Jésus-Christ. - Et nunc... (vers. 28). L'apôtre plus bap, III, 9b; IV, 7; v, l, etc.
Insiste sur son exhortation pratique. - Oum
apparuerit. Plus haut, l, 2b, ce verbe désignait SEŒION II. - DIEU EST AMOUR. lIJ, 1- V, 12:
le premier avènement du Sauvcur (cf. III, 5, 8b,
etc.); Il s'agit Ici du second, à la fin dn monde. Telle est vraiment la note dominante de cette
- Fiduciam: ?tœPPYlI1(œv, de l'assurance pour - autre partie de l'épltre, où le mot amour est
"tout dire », selon Ja force entière du mot grec. empJoyé seize fois, Je verbe aimer vingt-cinq
Nous serons alors en face de notre souverain fois et l'adjectif ~Imé six fois. .
juge, auquel nous devrons rendre compte de
nos œuvres. Cf. IV, 17; Roll!. XIV, 12, ctc. - § 1. - Les enfants de Dieu et leurs marques
Non confundamur...: comme des coupables qui distinctives. lIJ, 1- 24. ;:
ne peuvent trouver aucune excuse. Cf. II Thess.
l, 9. - In adventu... Saint Jean -n'emploie qu'en Ce qui les rend reconnaissables aux yeux de
cet endroit Je substantif ?tœpovI11œ, présence, tous, c'est d'une part la sainteté, de l'autre la
qui désigne si souvent ailleurs dans le Nouveau charité fraternelle.
Testamcnt le second avènement du Christ. Cf. 1° Les enfants de Dieu et les enfants du
Matth. XXIV, 3, 27, 37, 39; 1 Cor. xv, 23; diable. lIJ, 1-12.
1 Thess. Il, 19; III, 13, etc. - .S'i sc/tis (vers. 29). CHAP. lIJ. - 1-3. Ce qu'enseIgne le beau titre
C.-à-d. : Pulsqne vous savez. - Q1:!Oniamjustus... de Ille de Dieu dans le présent et dans l'avenir.
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simus. Propter hoc mundus non novit lés enfants de Dieu et que nous le soyons
nos, quia non novit eum. en effet. Si le monde ne nous connait

point, c'est parce qu'il ne l'a pas connu.
2. Carissimi, nunc filii Dei sumus; 2. Bien-aimés, nous sommes dès

et nondum apparuit quid erimus. Sci- maintenant enfants de Dieu, et ce que
mus quoniam cum apparuerit, similes ei nous serons n'a- pas en~ore été mani-
erimus, quoniam videbimus eum sicuti festé. Nous savons que, lorsque ce sera
est. manifesté, nous serons semblables à lui,

parce que nous le verrons tel qu'il est.
3. Et omnis qui habet hanc spem in 3. Et quiconque a cette espérance en

eo, sanctificat se, sicut et ille sanctus lui, se sanctifie, comme il est saint lui-
est. même.

; -'-, '

- Viàete. L'apôtre a signalé une vérité conso- testatum fuerlt ]») : à savoir, ce que nous serons.
Ilinte : Quiconque pratique la Justice est en- Quelques commentateurs supposent que le sujet
gendré de ,Dieu (II, 29b). Il invite ses lecteurs du verbe serait ici le Christ, comme plus haut
à la contempler un Instant IIvec lui dans le à deux reprises (cf. l, 2 et Il,28). Mals cela
détail. '- QuaZem caritatem. L'adjectif 1tO'r(X- n'est pas vraisemblable; Il faudrait taire violence
1to.Jv (de qnelle sorte) snppose toujours quelque au texte pour donner au mame verbe deux sujels
chose d'étonnant, - L'expression dedit nobis {fifférentB dans la même ligne. - 8imiZes ei...
est remarquable. Non content de manifester BOU Semblables à Dieu notre père, autant qne le
amour aux chrétiens, Dieu le leur donne comme permettra la distance qui le sépare de nous.
un bien propre; et cet amonr est celui d'un Dès la création, Dieu a fait l'homme à son
père (Pater; (\ 1t(xT'fip., avec l'article: le Père Image (cf. Gen. l, t8 - 21); mals cette ressem-
par antonomasa). - Ut (fva, afin que, dans blance est peu de chose, à côté de celle que nous

l'intention que) ftlii... Résultat merveilleUx de posséderons avec lui dans le ciel. - Quon/am
l'amour de Dieu pour nous; Il tait de nous des videb/mus... L'expression est légèrement ambi-
entantl d'adoption. Saint Jean aurait pu dire: gui!, car elle peut s1gnlfler que notre ressem- 1
« ut fil!! ejus... ]); en disant ftlii Dei, Il met blance avec Dieu sera ou la conséquence, ou la j
davantage en relief la noblesse du titre d'en- condition nécessaire de la vifilon béatll!que. ~
fants de Dieu. - Nomillelllur et simus. Il y a Nous verrons Dieu, et en le contemplant nous

1gradation dans l'exprelsion. Ce beau nom donné deviendrons semblables à lut; OU bien: ~ous
aux chrétiens correspond entièrement à la réa. verrcns Dlen, et pour cela nOllS devons lnl atre 1
IIté. Il Et nons le sommes ]), affirme le grec avec semblables. Les deux pen~ées sont vraies en

1plus d'énergie encore. - Propter hoc... Après mame temps, et peut-être l'apôtre ne les a-t-Il
avoir parlé du monde comme d'une puissance pas séparées l'nne de l'aùtre. La première Inter- .i
tout à fait hostile à Dlen et avec laquelle le prétatlon est probablement la meilleure: Il ex
vrai chrétien ne doit entretenir allcun rapport, aspectu slmllltlldo. ]) Les Pères greos.. parlant
saint Jean montre à ses leoteurs quelle est l'attl- de cette transfQrmatlon merveilleuse du chré-
tude du monde pervers à leur égard: Il ne les tien dans l'antre vie, ne craignent pas d'emJ>loyer
connalt mame pas, Il ne comprend ni lenr carac- l'expression 6ôo1totô!a6(Xt" Gtre déifié (saint
tère, ni len~ prJnclpes: non novit... Cela n'est Athanase, de Inc. Verb., IV, 22, etc.). - Vide.
pas étonnant, puisque le monde Ignore Dieu bI1nus... swuti est: parce que nous le contem-
lui-même, à la natnre dnquel les croyants par- plerons dans son essence mame. ct. Ps. xv, 11
tlclpent: quia non novit... On conçoit que la et XVI, 15; Matth. v, 8; r Cor. XIIi, 12; Apoc.
conduite des chrétiens soit une énigme pour XXII, 4, etc., et aussi saint Thomas d'Aquin,
cenx qui ne se rendent pas compte de leur 8umma theol., 8uppl., q. XCII, a. 1. - Et omnis...
filiation divine et des principes surnaturels qui (vers. 4). Conclnslon pratique de la grande et
les dirigent. - Nunc... sumus (vers. 2). L'adverbe noble espérance qui vient d'être donnée aux
est accentué: Oui, dès à présent nous sommes lecteurs: quiconque a la confiance de devenir
enfants de Dieu, et maintenant même Dieu a pour semblable à Dieu doit s'eJtorcer de réaliser cette
nous l'amour d'un père. - 'foutefots, les con-, rl!ssemblance dès Ici - bas. - 8pem in eo (en
dltlons aotuelles de notre existence ne per- Dieu). C'est le Beni endroit où saint Jean parle ~
mettent pas à notre filiation divine de paraltre de la vertn d'espérance. - 8ancUftcat se: '
air grand jour; c'est ponrquoi l'apôtre ajonte : &yv[~ôt l(xu'r6v, Il se purifie. L'idée est peut-être
et nondum apparuit (mieux: Il manlfestatum emprnntée aux purifications traditionnelles de
est»)... - Quiderimus: ce que nous serons l'ancfenne alllance.-SicutetiUe... Comme Dieu
dans le ciel, dans notre fntnr état de gloire, en lui-même; ou, comme le Christ, qne notre aùtenr
tant qne fils de Dieu. - Saint Jean s'arr~te un désigne plnsleurs fois dans cette épltre par le
Instant Bur cette cperspeotlve réjouissante]) pronom lxot'lo, (voyez Il, 6 et le commentaire).
d'avenir: Sclmus quoniam... Nous savons cela, 4.9. LI! vrai caractère des enfants de Dieu
grâce à la connaissance que nous avons de notre consiste négativement à éviter le péché, L'apôtre
glorieux privilège. - Oum apparuerlt ~II manl- insiste sur cette pensée, qui se rattache à celle

i
~
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4; Quiconque commet le péché, com- 4. Omnis qui facit peccatum, et ini-
met aussi une violation de la loi; le qt1itatem facit j et peccatum est ini-
péché est la violation de la loi. quitas.

5. Vous savez que Jé8US a paru pour 5, Et scitis quia ille apparuit ut pec-
enlever nos péchés, et qu'il n'y a point cata nostra tolleret, et peccatum in eo
de péché en lui. notl est.

6. Quiconque demeure en lui ne pèche 6. Omnis qui in eo manet, non peccat j
pas j et quiconque pèche ne l'a pas vu et omnis qui peccat, non vi dit eum, nec
et ne l'a pas connu. cOKnovit euro.

7. Mes petits en~an~s, qu.e perso?ne ne . 7.. rilioli., nemo vos ~educat.. Qui. facit
vous sédUlse., CelUl qUl pratique la Justice Jt1stlt1àm, Justus est, S1.cut et 1lle Justus
est juste, comme lui-même est juste. est.

8. Celui qui commet le péché est 8. Qui facit peccat\1m, e~ diabolo est)

du vers. S; Il la développe sous toutes ses fl\ces. primer ma pensée avec plus d'énergIe. Un chré.
Il démontre en premier lieu, vers. 4.6, que le tien qui se livre au péché n'a pas même rempli à
péché, considéré soit en 1ul-m~me, vers. 4, soit l'égard de Jésus.Chr1st les premIères condItIons
par rapport à Jésus-Christ, vers. 5; BOit relatl. d'une véritable union; Il ne l'a pas vu, Il ne le
vement au chrétien, vers. 6, ne saurait se con. connatt pas: non vtdit..., nec cogno1rit... (Il n'est
ciller avec le christianisme. - Omnis qui... point parvenu à le connattre). Un homme sur
Cette formule est fréquente dans ce passage; leqUel la Yue et la connaissance du Christ n'a
Comp. les vers. S, 4, 6", 6b, 9. - Famt pecoa. pas produit d'impression durable ne peut ~tre
tum: avec l'article dans le grec, pour montrer qu'un manvals chrétien. - Filioli ('rExvl~)...
qu'Il s'agit de fautes bien détermInées, dont on Saint Jean passe à cet antre développement,
a pleinement conscience. L'lndlcatlt présent, Ce- vers. 1-9 : De même que la pratique de 11& justice
lui qui fait.., exprime une habitude. Comp. lei établit une communion étroite entre l'homme
vers. 6b et s. - Et intquitatem ('r1]V œvo~l~v). juste et Jésus-Christ, de même le péché met en
Le substautif œvolL1~ marque directement la communion le péchenr et le démon. - Nemo
violation de la 101 divine. Pécher volontairement, vos,., Transition. L'auteur, en faisant cette te.
c'est donc transgresser cette 101 saInte, à laquelle Commandation, pensait aux docteurs hérétiques
nous sommes tenus d'obéir toujours. - Les mots qu'Il a glgnalés naguère, Il, 1.8 et Sg., 26. - Qui...
suivants disent plu, encore: peccatum... iniqui. justltiam. Comme plus baut, Il, 29": celui qui
tUB. A la lettre, dans le texte original: Le péché pratlqne habituellement la Justice, la sainteté.
est la violation de la loi (~ &.vOIL1~). Il est donc - Justue est. Tel est son caractère. On dit d'un
l'ennemi-né de la volonté divine, contre laquelle pareil homme qu'Il est juste et saint. - Sicut
s'insurge le pécheur, la foulant aux pieds pour et t!!è (1xEt'lO'): comme Jésus lui-même, qui
accomplir sa propre volonté. Ocmparez ce mot est le type Idéal de la justice. Comp. le vers. S';

,célèbre de saint Auguitln, c. Faust., XXII, 21: Il, 6; Iv, 11b; Joan. XIII, 15; xv, 12, etc. - ,
or Peccatum est dlctum, vel factum, vel concu- Qui.. . pecca!um (vers. 8). Antlthè.e complète
pltum contra legem œternam. D - Et scIUB.:. avec le verB. 1. - Ex diabolo est. Le pécheur
Comme Paùl, Jean f~lt volontiers appel à la tire dn démon son origine morale, Il tient de
science et à l'expérience de ses lecteurs. Cf. lui le principe directeur de sa conduite. Voyez
Il, 20, 21; IV, 2,14, 15; III Joan. 12, etc. - II, 1.6b; Joan. VilI, 44. - Quoniam ab initlo...
Ille apparult. Cette expression embrasse toute Preuve de la précédente assertion: depuis le
la manltestation historique de Jésus ..Christ, sa commenaement de son existence, le diable pèche;
vie entière, depuis son incarnation Jugqu'à son COmmettre le péché est ponr ainsi dire dans sa
ascension. - Ut peccata... tolleret: à la manière nl\ture. Il egt naturel que ses !Ils iul ressemblent:
Indiquée ci-dessus, l, 1b et II, 2. Pour l'expres" Sur l'expreSglon œ,,'œpxi\;, or ab inltlo D, voyez
sion, voyez aussi Joan. l, 29 et Hebr. XI, 4, 11. 1,1.' et 11,1, avec les notes. - ln hoc (c,-à-d.:
En s'humUlant et en sou1frant pour enlever nos lt Ideo, Idcirco D) apparuit Fi!ius". Il s'agit en.
péchés, Jésus a manifesté la haine infinie qu'Il cote du premier avènement' de Jésus.ChrlBt,

1 lui porte. Dn reste, Il est lui.m~me absolujI!ent dans le m@me sens qu'au vers. 5. - Ut dlsso!vat

exempt de toute tache morale: et peccatum in opera...C0s œuvres se résument, d'après le con.
eo non... La pensée est exprimée avec beaucoup texte, dB.ns le péché, dont le diable est le per.
de force; à la lettre: Péché en lui Il n'y a pas. pétuel instigateur. Elles ont en apparence une
Cf. Joan. VIII. 46. - QUi tn eo... (vers. 6). certaine cohésion, qui fait croire à leur solidIté;
Conséquence naturelle de ce qui précède. Qui. mais le Fils de DIeu les dlssont, les détruit
conque vit dans une union intime avec Jésn8- aisément, dans le confllt'à mort engagé entrel Christ ne pèche pas; c.-à-d.,est dang l'habltnde iUi et Satan. - Omni$ qui... (vers. 9). Aulre
de ne pas pécher. - Qui peccat, non... Au lIeU àspect d01'antagonlsme qui existe entre les chré-
de dire, d'après un parallélisme rIgoUreux: Qui. tIens et le péChé. Non seulement Ils ne pèchent
conque pèche ne demeure pas en lui, l'apôtre! point, tant qu'Ils demeurent fidèles 11 Jéeus-
s0lon Ba coutuD!e, varie sa formule, ponr ex. Christ, mals Ils ne peuvent pas pécher; cela,

i
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quoniam ab initio diabolus peccat. ln enfant du dÎ1lble, car le diable pèche ~
hoc apparuit Filius Dei, ut dissolvat depuis le commencement. Voici pour- 1
opera diaboli. quoi le Fils de Dieu a paru: c'est pour

détruire les œuvres du diable.
9. Omnis qui natus est ex Deo, pec- 9. Quiconque est né de Dieu ne com-

catum non facit, quoniam semen ipsius met pas de péché, parce que la semence
in eo manetj et non potest peccare, de Dieu demeure en luij et il ne peut
quoniam cx Deo natus est. p~s pécher, parce qu'il est né de Dieu. 1

10. ln hoc manifesti sunt filii Dei, et 10. A ceci l'on reconnaît l~s enfants de
filii diaboli: omnis qui non est justus, Dieu et les enfants du diable: quiconque

~non est ex Deo, et qui non diligit fra- n'est pas juste, n'est pas de Dieu, non
trem SUUlli. plus que celui qui n'aime pas son frère.

11. Quoniam hroc eet annuntiatio quam 11. Car voici le message que vous
audistis ab initio, ut diligatis alteru- avez entendu dès le commencement:
trullo c'est que VQus vous aimiez les uns les

1autres;
12. Non sicut Cain, qui ex maligno 12. loin de faire comme Caïn, qui

erat, et occidit fratrem suum. Et pro- était enfant du malin, et qui tua son
pter quid occidit eum? Quoniam opera frère. Et pourquoi le tua-t-il? Parce
ejus maligna erant, fI'atris autem ejus que ses œuvres étaient mauvaises, et
justa. celles de son frère justes.

13. Nolite mirari, fI'atres, si odit vos 13. Ne vous ét,onnez pas, fI'ères, si ;
jmund~. 1~ monqe vous hait.

,.:

en vertu m&me du prlnelpe vital qui leS anime, l'amour fraternel (voyez II, 7 et le commentaire);
c..à.d., par suite de leur filiation dlvinc. - en l'accomplissant, on montre que l'on est en
Peccatum non..., quoniam... Le premier fait, et communion avec Dieu et sou Fils, qu'on est
son motif. Le germe (""éplLa, Vulg. semen) de sol. même enfant de Dieu. - Annuntiatio; j
.la vie nouvelle que Dieu a mis dans ses fils à.yye),(a, le me'sage. Cf. l, 5. - Non sicut.., ~
d'adoption demeure en eux, se développe et (vers. 12). La construction est elliptique ct Ir.
produit des fruits, tout d'abord la haine du régulière. Après avoir cité le principal Idéal de
péché. - Et non potest..., quoniam... Imposslbl. l'évangile, saint Jean remonte, par mode d'an.
IIté morale de pécher, aussi longtemps qu'ou tithèse, au premier péché grave qui ait été signalé
est vraiment fils de Dieu. Il est évident que la dans la Bible après la chute d'Adam. Cf, Gen.
réflexion de l'apôtre ne coucerne pas les fautes IV, 1 et ss. Ce fut un crime horrible, directe.
de surprise et (je fragilité, qu'il a déclarées plus ment opposé à l'amour frateruel. Il y est égale.
haut (cf. l, ~-IO; II, 1.2) nécesl!alres en quelque ment fait allul!ion Hebr. XI, 4; XII, 24: Judre,
I!orte; elle ooncerne les péchés volontaires et II. - Les mots qui ex ma!igno (Èx TOO 110'1 l'habitude du péché. poO)... ramènent l'attentat à sa véritable cause:

10.12. Ce qui caractérise extérIeurement les CaYn était en relation Intime avec le démon.
enfants de DIeu d'une manière positIve, c'est Comp.le vers. 8. - Et prop!er quia...? Par
d'un côté la justice, et de l'autre l'amour fra. cette question abrupte, l'apôtre veut attirer
ternel. - ln hoc: dans les deux circonstances l'attf:ntlon des lecteurs sur ce fait, que le fra.
qui vont être Indiquées. -. Manifesti su"t... triclde de CaYn eut en réalité pour cause la
Lei! chréi;iens, ces vraIs fils de Dieu, portent haIne de la sainteté qn'II voyait briller dans les
dans l'ensemble et dans les détails de leur con. œuvres d'Abel. - OcciaU. Le verbe grec 1!aqJa- 1
dulte des marques caractéristIques, qui révèlent ~e'l signifie à la lettre: Il égorgea. - Quoniam 1
"leur uature à tous les yeux. Il en est de m&me des opera... Le récit de la Genèse, IV, 5 et ss., sup.

1ft!ii aiaboli, désignés équlvalemment au vers. 8 pose une dllféreuce essentielle entre la conduite
par l'expression" ex diabolo est». - Qui non de CaYn et celle d'Abel, puisque Dieu agréa les 1

estjustus. Il faut lira, d'après la meilleure leçon sacrifices de celui-ci et rejeta ceux de son frère. ,du grec: Quiconque ne fait pas la justice. Voyez 20 La haine du monde envers les chrétieus,
le vers. 7 et II, 29. - Non est ex Deo. Cette ~t l'amour fraternel. III, 13.24.
conclusion découle nécessairement de la petite 13 -15. L'amottr et la haIne. - NolUe miran.

, exposition contenue dans les vers. 7 - 9. - Et Cette formule revIent plusIeurs fois dans le qua-
qui non ai!igit... C'est la seconde marque. Comp. trlème évangile. Cf. Joan. III, 7; v, 28. - L'a.
II, 10 et 11, où Il a été dit que haYr son frère, postrophe fratTes n'est pas employée ailleurs
c'est marcher dans une sphère ténébreuse, où daus l'épttre; elle a été suggérée par le sujet, .
l'on vit eni;ièrement séparé de Dieu. D'ailleurs, puisqu'il s'agit de l'amour des frères. - Si oai!
saint Jean donne Ici même une autre preuve de vos,. La haine de Cam pour Abel rappelle à
son assertion: quoniam hœo est." (vers. 11). Le l'apôtre que le monde est animé d'une haine très
précepte distinctif du christianisme est celui de vive à l'égard des chrétiens (comp. le vers. 1 b ;
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14. Nous, nous savons que nous 14. Nos scimus quoniam translati su-
sommes passés de la mort à la vie, mus de morte ad vitam, quoniam dili-
parce que nous aimons nos frères. Celui gimus fratres. Qui non diligit, man et in
qui n'aime pas demeure dans la mort. morte.

15. Quiconque hait son frère est un 15. Omnis qui odit fratrem suum,
homicide j et vous savez qu'aucun homi- homicida est, et scitis quoniam omnrs
cide n'a la vie éternelle demeurant en homicida non habet vitam œternam in
lui. semetipso manentem.

16. A ceci nous avons connu l'amour 16. ln hoc cognovimus caritatem Dei,
de Dieu: c'est qu'il a donné sa vie pour quoniam ille animam suam pro nobis
nous j et nous devons aussi donner notre posuit j et nos debemus pro fratribus
vie pour nos frères. animas ponere.

17. Si quelqu'un possède les biens de 17. Qui habuerit substantiam hujus
ce monde, et que, voyant son frèrE( dans lJlundi, et viderit fratrem suum neces-

la pensée est en progrès Ici) , et Il leur présente évidente pour toute conscience humaine que le
œ fait comme une chose toute naturelle. - En meurtre est un péché d'une gravité exœptlon-
face de œtle haine Il contemple avec joie, dans nelle: or, quiconque enlève à son frère la vie phy-
les rangs des chrétiens, le saint amour frater- 8ique, qui est l~ plus grand des biens terrestres,
nel, qui est le 81gne de la vie nouvelle qu'Ils perd le droit de posséder la vie éternelle. Cf.
ont reçue de Dieu: Nos (pronom emphatique: Rom. I, 29 et ss.; Gai. v, 21; Apoc. XXI, 8. Les
Nous en tant que nous contrastons avec le monde) mots vitam œternam ne se rapportent pas en
scimus... (vers. 14). Les IIdèles savent, grâœ à œt endroit au bonheur du ciel, puisque 8alnt
la lumière de la fol, qn'lIs possèdent la vraie Jean parle d'un bien dont on peut Jouir dès
vie, après avoir été plongés dans la mort morale. Ici-bas (non habet.,. IIlanentem); Il. représentent
- L'expression tranalati... de morte ad... est la vie de la grâce, qui nous fait eufants de Dieu,
remarquable. Cf. Joan. v, 24. La vie et la mort et que l'on peut perdre en commettant des
sont envisagées comme deux domaines opposés fautes graves. Cf. Joan. v, 24.
l'un à l'antre, qni se disputent la possession des 1.6 -18. De quelle manière se manifeste l'amour
hommes. Par les mérites de Jésus-Christ, les lraternel. L'apÔtre cite tour à tonr un exemple
chrétiens onteu le bonhenr de quitter le royaume divin à Imiter, vers. 16, et un exemple humain
de la mort, pour paeser dans celui de la vie, à éviter, vers. 17; puis, vers. 18, il recommande
puisque d'enfanta du diable Ils sont devenus les la prallque d'nne charité actIve et sincère. -
enfants de Dieu. - QulJntam dUtutmus... Ce Oognovtmus (lyv':',,«(J.ôv): nous sommes par-
second cr quonlam » (0,,') est subordonné au venus à la connaissance, d'une manière expéri-
premier: Nous savons que... parœ que... La pra- mentale. - Oarttatem Dei. Dans le grec, on
tique de la charité fraternelle démontre d'une Iltseulement: (Nous connaissons) l'amour, "-IIV
manière Infaillible au disciple du Christ qu'II a œy.x1ty}v: c..-à-d., la nature du véritable amour.
été transporté dans la sphère de la vie. - Qut - Quontam «le (txôî'lo,) : Jésus-Christ, cr l'ar-
non di!igit (les mots orov œôEÀ~ov «\I"O\;, son chétype de l'amour qui s'Immole, comme Caïn
lrère, ajoutés par quelques manuscrits, ne sont est l'archétype de la haine qui est cause que
pas authentiques), manet... Contraete. L'apôtre l'on tue son frère. - - Animam... j1Osuit. Loo
ne dit pas qu'un tel chrétien paese de la vie à cution propre à saint Jean. Cf. Joan. X, Il, 15,
la mort, mals qn'II demeure dans la mort; 17 etss.; XIII, 37 et ss.; xv, 33 (dans le texte
relIe-ci est pour lui un état naturel. - Qui grec). Elle relève le caractère spontané du sa-
Qdit... (vers. 15). Malheureusement, ce cas crillœ de Jésns, qui, de lui-même, a livré Ba
peut se présenter même entre chrétiens. Cf. Il, vie comme une rançon pour notre salut (pro
9 et Il. - Homiclda est. Comp. Joan. VIII, 44, noMs). Cf. Il, 2; Rom. v, 8, etc. - Et nos
où ce nom est donné aussi au démon. C'est en- debemus... Conséquence pratique que nous de-
core l'exemple de Caïn qui Inspire œtte réllexlon vom tirer de ce généreux exemple du Christ.
a l'écrivain sacré. Celui qui hait son frère peut L'amour fraternel exige parfois œ sacrlllce su-
être con8ldéré comme un homicide, en œ sens prême.- Qui habuerit...(vers.17). De l'exemple
que ses pensées et ses désirs le portent à souhal- héroïque du Sauveur, saint Jean passe à un
ter la mort du prochain, et qu'Il sufllrait d'un genre de faits plus ordinaires, pins aBordables
moment de passion, d'une occasion, pour con- a tous, et dont on peut dire qu'Ils sont la pierre
pommer l'acte extérieur. Comparez le mot de de touche habituelle de l'amour entre chrétiens.
Sénèque: «Latro es, antequam Inqulnes ma- cr SI nondum Idoneus es morl pro fratre, jam
num, » et cette parole de saint JérÔme, Bpist. 62: Idoneus esto dare de tuls facultatibus. » (saint
«Quem odlt quis, perllsse cuplt.» Voyez aussi Ang.). - Sub8!antiam... mundi. Dans le grec:
Mattb. v, 21 et ss., 27 -28, ou Jésus.Christ traite orov f3lov oro;:; xoO"(J.O\;, cr facultates mundl, »
certains actes intérieurs (la colère, la convoitise comme traduit fort bien saint Augustin: les
mauvaise) comme des faits réalisés au dehors. moyena de subsistance, les biens qui nous aident
- Et sntts quoniam... C'est, en elfet, une chose a soutenir notre vie en œ monde. Voyez II, 16
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sitatem habere, et cJauserit visc&ra SCUll le besoin, il lui ferme ses entrailles,
ab eo, quomodo caritàs Dei manet in comment l'amour de Dieu demeure-t.il
eo? en lui JI

18. Filioli mei, non diligamus verbo, 18. Mes petits enfants, n'aimons pas
neque lingua, sed opere et veritate. en paroles ni avec la langue, mais par

le~ actes et en vérité.
19. ln hoc cognoscimus quoniam ex 19. Par l~ nous connaîtrons que nous

veritate sumus, et in conspectu ejQa sommes de Ja vérité, et. raSSUl'6ronS nos
sQadebimua corda noatra, cœura en sa présence;

20. Quoniam si reprehenderit nos CQr 20. car, si notre cœur nous condamne,
nostrum, major est Deus corde nostro, Dieu est plus grand que notre cœur, et
et no vit omnia. il connait toutea c~osea.

e verbe 19-24. L'amour slnoore et actif produit dons
tlve, pro. l'âme la conftance et la sérénité devant Dieu.
constaté. - In hoc. Ici, cette formule nous ramène en
éceaslté; arrière, au lieu de nous porter en avant; elle

). - El represente donc la pratique du vérItable amour
Dans la fraternel. - Cogltoscimus. Ce verbe est au fu.

tur dans le grec, d'après lei plus anciens ma-
nusorlts : la connaissance en question ne sera
acquise que si 1.. condition Indiquée est remplie.
- Quoniam eOl "'ritate... ]',tre de la vérité,

c'est tirer d'elle le principe de notre vie spiri-
tuelle. Comme la vérité p..r exœllence (Ii y a
l'article dans le grec) ~e confond avec Dieu, en
cet endroit cette formule elt synonyme de «ex
Deo esse ». Cf. II, 16b. - ln conspectu /!jus
(c.-à-d., eu présence de Dll!u) suadebimus... Le
verbe 1tEla6IJ.E'I doit ~tre pris dans sa slgnlftca.
tlon normale de persuader; Il n'a pas directe.
tement celle de rassurer, tranquilliser, que pré.
féreralent Ici quelques iuterprètes. - Corda no-
stra. Le cœur dé81gne la conselence dans tout
ce passage. Cf. Rom. n, 15; Eph. l, 18. Le point
que l'on met à la lin du vers. 19 dans nos édi-
tions de la Vulg. est tout à fait Inutile, et plu-
tât gênant pour l'Interprétation. Il ne faudrait
aucune ponctuation, cllr le vers. 20 se rattache
d'une manière très Immédiate à or suadeblmus »:

Bible, les entrailles sont souvent r,gardées Nous persuaderons à nos cœurs que, si notre
comme l'organe de l'affection, de la pitié. Cf. cœur noua fait des reproches, Dieu e8t plus
III Reg. III, 26; Jer. XXXI, 20; Phil. " 8 et; grand que notre cœur. Ou bien, si nous lisons
n, 1; Phllem. 7,12, etc. Les termer, c'est or in. g 'rI en deux mots, au lIeu de o'r' (quoniam) :

, terposer une barrière entre celui qui souffre et Nous persuaderons à nos cœurs, en quelque
les seutlments de tendresse» qu'on devrait chose que notre cœur nous fasse des reprcches,
éprouver pour lui. Cf. PB. LXXVI, lob. - Quo. que Dieu est plus grand... Les mots « en pré-
modo...? Le tour Interrogatif met la pensée en Bence de DIeu », placés en avant pour accon-
relief. COIIIP. le vers. 12. - OarttasDti. C. à-d., tuer la pensée, montrent qu'Il s'agit d'une pcr-
l'amour pour Dieu. Au lieu de ces mots nons su8slon loyale et légitime, puisqu'elle a lIeu sous
attendions plutôt: L'amour des frères. Mals les le divin regard. - Si reprehenderU... Le grec
deux expresslocs s'équivalent Ici, puisqu'on nE) 1tœ-rœ'fI'lr.)ax", a plutÔt le sens de condamner.
saurait aimer Dieu sans aimer également ses L'auteur veut parler d'un jugement sevère porté
frères. Cf. IV, 12b, 20, etc. - Manet in eo: par notre conscience, à propos de l'ecsemble de
comme un principe toujour8 actif. - FiZioZi notre conduite. '- Mojor... Deus corde... Cela
(vers. 18). L'apÔtre interpelle affectueusement revient à dire que Dieu est un juge beaucoup
seslectenrs, toutes les fois qu'Il veut rendre son plus partait que notre cœur, que ses jugements
exhortation plus preslante. - Non... "erbo, ne- ont une valeur inftnlment supérieure à ceux de

que ZIngua. C.-à-d., pas seulement en théorie et notre conscience. Il peut donc coutrÔler celle-cI,
en Pltroles. Les deux expreasiond 8ont synonymes: lorsqu'elle nous accuse, et la 8ulte du texte
par la parole et par son organe. - Sed opere : suppose que ce contrÔle est tait avec Indulgence,
par opposition aux simples paroles. Et "eritate: de telle sorte qu'Il calme nos doutes ct nos
par opposition aUK fausses protestations d'~ml. craintes au sujet de notre culpabilité. - Le
tié. ct. Jac, n, 16, etc. trait et novU omnia compl~te IR pensée. Dieu

1
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21. Bien- aimés, si notre cœur ne 21. Carissimi, si cor nostrum non

nous condamne pas, nous avons de reprehenderit nos, fiduciam habemus ad
l'assurance devant Dieu; Deum;

22. et quoi que nous demandions; 22. et' quidquid petierimus, accipie-
nous le recevrons de lui, parce que nous mus ab eo, quoniam mandata e.ius custo-
gardons ses commandements, el que dimus, et ea qure sunt placita coram eo
nous faisons ce qui lui est agréable. facimus.

23. Et voici Bon commandement: que 23. Et hoc est mahdatum ejus, ut
nous croyions au nom de son Fils Jésus- credamus in nomine Filii ejus Jesu Chl"Ï-
Christ, et que noua nous aimions les sti, et diligamus alterutrum, sicut dedit
uns les autres, comme il nous l'a com. mandatum nobis.
mandé.

24. Celui qui garde ses commande- 24. Et qui servat mandata ejus, in illo
ments demeure en Dieu; et Dieu en lui; manet, et ipse in eo ; et in hoc scimus
et nous connaissons qu'il demeure en quoniam manet in nobis de Spiritu quem
nous, par l'Esprit qu'il nous a donn~. dedit nobis.

,- .
.

sait tout, et c'est précisément Il cause de sa tout p}alre à Dieu, et ou lui obéit avec amour.
science parfaite qu'II est, à la manière qui vient - Et hoc est... (vers. 23). De nouveau (conlp.
d'~tre Indiquée, « plus grand que notre cœur. Il II, 6 et ss.), l'apôtre donne un abrégé des com-
Il connait exactement l'étendue de nos îautes, mandements divins: Il les ramène à un précepte
comme~usslla réalité de notre repentir, et tout unique (mandatum: ~ È.'i~oÀ-t), le commande-
spécialement la sincérité de notre amour pour ment par excellence) qui se dédouble aussitôt:
nos frères, qui le remplira d'indulgence à notre ut credamus... et diligamus... Croire en Jésus-
égard. - Garissim!... Argument « à fortiori Il Christ et aimer ses frères, voilà donc tout le
(vers. 21 et 22). Si nous avons parfois le droit de christianisme. - ln nomine... L'exprœslon croire
rassurer notre conscience lorsqu'elle nous adresse au nom de Jésus signifie: regarder comme vrai
des reproches légitimes, à plus forte raison tout ce que la prédication évangélique atteste
pouvons-nous ~tre pleins de conflanoe devant, au sujet de ce nom sacré. Comme on l'a dit, le
Dieu lorsqu'elle ne nous en fait aucun. La con- nom complet Filii ejus Jesu... est Ici« un Credo
ditlon Implicite est toujours la m~me; pour cela, abrégé Il. - Sicut dedit... Voyez le vers. Il et
Il faut que l'on soit 1Idèle au précepte de la cha- II,7. - Et qui servat... (vers. 24). Le résultat
rité fraternelle. Comp. le vers. 23. - Fiduciam auquel aboutit la parfaite obéissance à la 101
habemus. A la lettre, d'après le grec: Nous divine, c'est l'union étroite et perpétuelle de
avons l'assurance de tout dire (7tIXpp'1jo-iIX'i). Dlen et du chrétien, du Père et de l'enfant:
Voyez II, 28" et les notes. Dans nos prières, rien in i!!o manet, et ipse... Cf. II, 24, etc. « Sit
n'arrête l'e~posé de nos besoins; nous sommes ergo tlbldomus Deus, et esto domus Dei; mane
libres avec Dieu comme des enfants avec leur in Deo, ut maneat ln te Deus Il (Vén.Bède,
père, nous sentant parfaitement en règle avec ho 1.). - Et in hoc..., de Spiritu... Nous avons
lui. - Le pronom quidquid petier!mus, acci- un moyen certain de nous assurer de cette dl-
piemu8... (au présent dans le grec: Nous rece- vine présence: Il consiste dans l'Esprit. Saint ,
vons) est absolu, comme dans les passages qae Dieu donne à tous les chrétiens comme un
analogues Matth. VII, 7; Joan. XIV, 13-14, etc. gase de leur vie nouvelle. Cf. Rom. VIII, 9, Il,
- Quoniam mandata Raison pour laquelle 16; II Cor. J, 22. En elfet, le Salnt.Esprlt pro-
nos prières sont toujours exaucées: Dieu récom- dnit en nous tout ce que nous avons de bon,
pense volontiers notre loyale fidélité. Cf. Provo et en particulier l'amour fraternel; sI donc nous
xv, 29; Joa'!. IX, 31, etc. Quoique l'e~pre8slon sentons que nous aimons nos frères, c'est un
soit généralè, saint Jean a encore Spécialement en signe que nous sommes gnidés par luI, et aussi
vue la pratique de la charité fraternelle. -,- La que Dieu daigne nons demeurer uni (quonialn
proposition et ea qUaI... placüa... (peut-être un manet...). Les trois personnes de la Trinité sont
écho de Joan. VIII, 29) ajoute quelque chose à la mentionnées ensemble dans ce passag~ de la
précédente, car elle exprime an motif spécial, très manière la plus explicite.
relevé, qni nous pousse à obéir: on désire avant

~
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CHAPITRE IV

1; Carissimi, nolite omni spiritui 1. Bien - aimés, ne croyez pas à
credere, sed probàte spiritus si ex Deo tout esprit, mais éprouvez .les esprits,
siut; quoniam multi pseudoprophetre pour voir s'ils sont de Dieu j car beau-
exierunt in mundum. coup de faux prophètes sont venus dans

le monde.
2. ln hoc cognQscitur spiritus Dei: 2. Voici à quoi vous reconnaitrez 1'es-

omnis spiritus qui confitetur Jesum prit de Dieu: tout esprit qui confesse
Christum in carne venisse, ex Deo est; que Jésus-Christ est venu en chair est

de Dieu',
3. et omnis spiritus qui solvit Jesum, 3. et tout esprit qui divise Jésus n'est

ex Deo non est j et hic est antichristus, pas de Dieu j et c'est. là 1'antechrist,
de quo audistis quoniam venit, et nunc dont vous avez entendu dire qu'il vient,
jam in mundo est. et maintenant déjà il est dans le monde.

. ;c;..-~~:~;::

§II. - Le vrai chrétien se sépare des docteurs nlères, mals sllrtout par les prédicateurs de
de mensonge, et aime de toutes ses forces meu l'évangile. - Qui conjttetur Jesum... C'est là un
et ses frères. IV, 1- 21. signe Infaillible de vérité: on pourra recon-

naitre comme veDlLnt de Dlcu (ex Deo...) tout
1° L'esprit de vérité et l'esprit d'erreur,lV, 1-6. docteur ùe la foi quI annonc~ra hautement que
CRAP. IV. - 1-3. Règles pour discerner les Jésus e.t le Christ, le Fils de DIeu fait homme.

. divers esprits. - Ce nouvel alinéa s'ouvre par Comparez le crlterlum semblable donné par saint
une recommandation pressaute, Nolite... sed..., Paul, 1 Cor. XII, 3. - Les mots Jesum... in
motivée par un fait très douloureux, quonta.m carne venisse (au participe aoriste dans le grec:
muUi... - Omni spiritui... L'apôtre vient de Jésus... venu...) résument brièvement toute la
dlré (III, 24b) que Dieu donne son Esprit aux toi chrétienne en ce qui concerne la personne et
chrétiens comme un gage de son union avec l'œuvre du Sauveur. L'apôtre ne dit point Ici
eux; mals l'esprit mauvais .'elrorce naturelle- «ln carnem]) (E!; actpx~ : ct. Joan. l, 14), mals
ment aussi d'agir sur les fidèles par l'Intermé- « ln carne]) (Èv actpx,), parce qu'II tait allu-
dlalre de toutes sortes d'Infiuences néfaste'. Il sion non seulement à l'ilicarnation du Verbe,
Importe donc qu'on sache reconnaitre l'Esprit mais à tout l'ensemble de la vie de Notre-Seigneur j'
de DIeu, l'esprit du mal et les hommes qui Jésu8-Chri~t.Lesensestdonc:Qulconqueconfesse
leur servent d'agents. Le mot esprit désigne que Jésus s'est pr~senté sous la forme hllmalne. ,
par conséquent, dans ce passage, tout à la fois Saint Jean revient fréquemment sur la confession
lc principe bon Olt mauvais qui nous commu- de la fol. Comp. le vers. 15; II, 23; Joan. IX,
nique la vérilé ou l'erreur, et « la manifesta- 22 et XlI, 42; II Joan. 7. - Qui solvlt... (vers. 3).
tion concrète, individuelle]) de ce double prln- La Vulgate a lu évidemment ÀVE' (cf. III, 8.).
cipe, c.-à-d., les prédicateurs officiels de l'évan- C.- à-d.: Quiconque sépare en Jésus la nature
glle et les docteurs hérétiques. - No/ite omni... divine de la nature humaine, comme faisaient
creàerc. C'est lin devoir de n'être pas crédule, les Cérlnthlens. Ou bien: Quiconque détruit et
mals de se défier, en face de certaines manlfes- annule Jéslls. Cette varlaJ)te était déjà connue
tatlons. - Probate, OOXlfJ.ct~ET". Mélaphore em- de saint Irénée, adv. Bœr., III, 8, et de Tertul-
pruntée au travail de l'orfèvre, qui éprouve les lien, adv. Marc., v, 16. Mals on ~e la trouve /

métaux pour juger de leur qualité. - Spiritus: actuellement dans aucun mauuscrit grec, ni

les agents humaIns de l'Esprit-Saint ou de l'es- dans au,June autre version ancienne. La vraie
prit du mal. .- Pst/Uiioprophetœ... Le péril leçon est: a !l.1){,!l.oÀOYEî, (Tout esprit) quI ne
n'était que trop réel. L.s faux prophètes ne confesse pas Jésus (TGV 'IYjaovv avec l'article:
dllrèl.ent pas d'lS autechrlsts et des séduc- le personnage historique connu sous ce nom).
teurs sur lesquels Jean a déjà attiré l'attention D'après le contexte, confesser Jésus, c'est le re-
de ses lecteurs. Cf. II, 18-19,22-23, etc. - ln connaitre comme Je Fils de Dieu, qui s'est ln.
hoc cognoscitur... L'auteur donne (vera. 2 et 3) carné pour sauver l'humanité. - Et hic. Dans
une règle sûre pour discerner l'orlglne et les le grec: « Et hoc ]), TOVTO; c.-à-d., cette
tendances des esprits bons et mauvais. La Vul- chose, cette manifestation ImpIe. - Est anti-

gate a y,v(.)axET~t, au passif; la meilleure leçon chrislus. Autre nuance dans le texte primitif:
est Ylv(.)axETE, vous connaissez (ou à l'impéra- Est l'esprit (tG, sous-entendu 1tVEV!l.~) de l'an-
tif: connaissez). - Spiritus Dei: l'uulque Es- techrlst. L'auteur veut dire que la manifesta-
prIt de DIeu, qui se manifeste de tant de ma- tlon de ces doct'lurs hérétlqu~s est déjà par,. 1

" j
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4. yous, mes peti~s enfant.s, vous ~tes 4. .vos e~ Deo estis, filioli, et vicistis
de Dlen! et.vons 1 avez valllcu, parce eum, quolliam major est' qui in vobis
que celuI qu! est en vons est plus grand est, quam qui in murido.
que celui qUI est dans le monde.

5: ~ux,ils sont du monde; c'est pour- 5:1psi de mundo sunt; ideo de mundo
quoI Ils parlent selon le monde, et le loquuntur, et mundus eosaudit.
monde les écoute.

6. Nous, nous sommes de Dieu. Celui 6. Nos ex Deo sumus. Qui novit Deum
q?i connaît Die.u nous écout~; celui qui audit nos; qui non est ex Deo, non audit,
n est pas de DIeu ne nous e.coute pas. nos: in hoc cognoscimus spiritum veri-
C'est par là que nous connaissons l'es- tatis, et spiritum erroris.
prit de la VéI'.ité et l'esprit de l'erreur.

7. Biell-aimés, aimon~.nous les uns 7. C~rissimi, diligamus nos invicclU"

-
avance celle de l"antechrlst. Voyez II, 18 et le monde, d'après le vers. 5". La formule II connaltre
commentaIre. - Nunc jam est... Non pas d'une DIeu j) équIvaut icI à être de Dieu, être engendré
manIère personnelle, mals par son esprIt et ses de Dieu. Comp. le vers. 7"; II, 3,5, etc. - In
tendances. hoc cognosclmus... ConclusIon de ce que l'apôtre

, 4-6. Paroles de consolatIon et d'encourage- avait à dire IcI sur la manIère de discerner les
1 ment, destinées à mettre les lecteurs tout à .fait

cn garde contre l'esprit d'erreur. - Vos... Comp.
Il, 20, 24 et 21, où saint Jean établit le même
contraste entre les hérétiques et les chrétiens
IIdèles auxquels Il s'adresse. - Victstts euni :
à savoIr, l'antechrl.t, déjà présent dansîa per-
sonne de ses précurseurs. Mals le grec a aù-
"rov" au pluriel: Vous les avez vaincus (les
faux prophètes mcntlonnés plus haut). - Quo-
niam major... Ce n'est point par leurs propres
forces que les chrétIens demeurés fidèles ont
trlomphè des séductIons du démon, mals grâce
au concours de Dieu, quI vIt en eux et dont Ils
sont les fils (qui in vobts...). Cf. II, 14; Joan.
XVI, 33, eLc. - La formule qui tn mundo re-
présente, par contraste avec Dieu, le démon,
quI est II le prince de ce monde j) (cf. Joan. XII,
31 et XIV, 30) et le père des faux prophètes
(cf. III, 10). Pour que le parallélisme ftîtrigou-
reusement exacl;, Il faudrait: CeluI quI est en Saiat Pierre et saial Jean..
vous est plus gl'and que celui qui est en eux; (D'après un fond de verre.)
mals, comme d'ordinaIre, Jenn élargit l'expres-
sion, parce qu'Il a l'IntentIon de montrer que les
faux docteura sont les représentants du monde, bons esprits et les mauvaIs. D'ordinaIre, il emploIe
cet ennemi acharné de Dieu et des chrétiens. - la locution Èv "rOVt(!' en cecI (cf. vers. 2 et 3; III,
Ipst de 1nundo (vers. 5). Cette 10cutlQn est 19, etc.); cette foIs Il dit: Èx "rov"rov, par cecI
plus expre~slve que la prècédente, car on peut «< ex hoc »), marquant un petIt travail de dé-
être dans le monde sans partIcIper à son esprIt. duction qui se fait dans l'esprIt. - Spirtlum
- ldeo de mundo (!x "roO xaO"(J.ov dans le grec, vert/aUs (avec deux articles dans le grec: l"es-
à; deux reprises: II ex mundo j»... Ces hommes prit de la vérité). C.-A-d. l'EsprIt-Saint, quI a
puisent pour ainsI dIre dan~ le monde et dans la mission de nous enseigner la vérité. Cf. II,
sa méchanceté les éléments de leurs discours,; 20 et 21; III, 24"; Joau. xv, 26; 1 Cor. II,
Ils sont constamment InspIrés par lui. L'expres- 11, etc. - Sptrttum erroris (encore deux ar-
sion ne signIfie pas que les choses du monde sont tlcles: l'esprit de l'erreur). C.- à -d., l'esprIt
le thème de leurs discours. - Et Inundus eos... mauvaIs. dans lequel l'erreur se rencontre et
Cela va de sol, puisqu'Il y a unité d'esprIt mau- par lequel elle se m.nlfeste. Cf. 1 Tim. IV, l, etc.
vais enu'e les docteurs et leur auditoire. Remar- 2° L'amour de DIeu et la charité fraternelle.
quez la répétition très emphatique des mots IV, 1-21.
II le monde j). - Nos e~ Deo... (vers. 6). Le 1-11. Dieu est amonr, et o'est pour cela que
pronom ne représente pas IcI tous les chrétiens, nous devons aimer nos frèrts. - La douce ap.
mals les apôtres et les autres docteurs attitrés pellatlon cartsstmt cadre encore parfaitement
de la fol, par opposItIon aux docteurs héré- avec le sujet traité. - Diligamus tnvlcem.
tiques. - Qut novtt... a'idt/... De même que Comme cI-dessus, Il, 1-11 et III, 11, cette re.

1 les amIs du monde écouteut les organes du commandatlon concerne dl1'ecten1ent l'aJlection
r COH~[ENT. - VIII. 32
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quia caritas ex Deo est; et omnis qui les autres, car l'amour est de Dieu j et
diligit, ex Deo natus est, et cognoscit tout homme qui aime est né de Dieu et
Deum. connaît Dieu.

8. Qui non diligit, non 8. Celui qui n'aime point ne connaît
quoniam Deus caritas est. pas Dieu, car Dieu est amour,

9. ln hoc apparuit cari tas Dei in 9. L'amour de Dieu s'est manifesté
nobis, quoniam Filium suum unigenitum parmi nous en ceci: Dieu a envoyé son
misit Deus in mundum, ut vivamus per Fils unique dans le monde, afin que
eum. nous vivions par lui.

W, ln hoc est caritas, non quasi nos 10. L'amour consiste en ce que ce
dil~xerimus Deum, sed quouiam ipse n'est pas nous qui avons aimé Dieu,
prior dilexit nos, et misit Filium suum mais que c'est lui qui nous a aimés le
propitiationem pro peccatis nostrÎs. premier, et qui a envoyé son Fils comme

une propitiation pour nos péchés.
Il. Bien-aimés, si c'est ainsi que

mutuelle Ma chrétiens, ce que salut Pierre et ont reçu de lui leur vie supérieure. - In hoc.,.
saint Paul nomment tpIÀŒO&À"CŒ, l'amour des (\"ers. 9). Cet amour substautlel, personnel, éter-
frères. - Quia carltaB... L'auteur appuIe son Dei et Infini s'est maulfest~ dans le temps (ap-
injonction sur deux raIsons dlstinctcs. En premier paruU, È~Œv&p':'6'1 : pour la huItIème foIs depuis
lieu, l'amour vIent de Dieu, tout aussi bien que le début de la lettre) d'une façon tout idéale.
les chrétleus eux-m~mes (comp. le vers. 4); il - In flobis (Èv ~!Lt'l), Cette formule n'est pas
est donc naturel qu'il soit comme un lien de IdentIque à cI ln nos D : pour nous, à notre égard,
famille perpétuel entre tous le. fidèles, En Elle sIgnifie que nous sommes pour ainsI dire
outre, qui di/iilit (celui quI aime ses frères, la sphère dans laquelle agit et se moutre l'amour/
d'après le contexte), eOJ Deo flatus... A. la lettre de Dlen. - Quoniam... misit. Le parfaIt «7réa-
dans le grec: QuIconque aIme a été engendré de "ŒÀ1(&'I exprime un acte accompli une fois pour
Dieu. La présence de l'amour fraternel dans un toutes, et dont le résultat demeure. - Filium...
homme atteste donc l'orIgIne divine de ce der- unigenitunt. Avec beaucoup de force dans le
nIer. - Et cognosclt... Ce trait est la consé. grec: Le Fil. de luI, l'nnique. Les deux Idées
quenee du précédent: il n'est pas possible d'~tre sont ainsi mises successIvement cn relief. Cf.
né de Dieu sans avoir avec lui des relatIons Joan. m, 16. L'adjectif !LovoY&V~Ç n'est appll-
étroltcs, et par suIte, sans le connaitre. L'em- qué à Jésus-ChrIst que par saint Jeau: quatre
plol de l'Indicatif présent dénote une connals- foIs dans son évangile (Joan. 1,14,18; 111,16,
sance qui progresse toujours. - Qui flon." 18) et Ici m~me. - Ut vlvamus per". But tout
(vers. 8). L'assertIon contruire, à la manIère miséricordieux de ce divin envol. Comme fils

,de saInt Jean. - Non novU, Au temps passé: d'Adam, nous avions été condamnés à la mort

un tel chrétien n'est pas arrivé à la connais- éternelle; grâce au sacrifice du Fils de Dlcn,la
sauce de DIeu. La raison dernière de cet échec vie spIrituelle nous a été donnée. Cf, Il, 2. -
I)st contenue dans la proposItion sI expressl\"e Per eum (o,'cx03"ov): par lui cI comme cause
Deus caritaB est (0 6eoç à.YCX1tYj EatCv), qui nous etllciente de la vie D, - In hoc cst." (vers. 10).
présente une autre des plus sublimes révéla- VoicI en quoI consiste l'amour; voIci" quoI
tlons dont nous sommes redevables à saInt Jean. nous pouvons reeonnaitre sa vraie nature. -
Voyez I, 5b et les notes. Sans doute l'Ancien Non quasi...; scà quoniam... Le grec seraIt plus
Testament nous présente souvent l'amour comme exactement traduIt par cI Non quod..., sed
un des attributs de DIeu (ct. Deut. IV, 37; quod...» Désireux de mIeux faire ressortIr la
vu, 8,13; x, 15, 18: xxm, 5; Is. XLIII, 4 et grandeur de l'amour que DIeu a témoigné aux
XLVlII, 14; Mal, I, 2, etc.); mals Il était réservé hommes en leur donnant son Fils unique
au Nouveau Testament de nous apprendre que pour rédempteur, l'apôtre en rappelle la spon-
l'amour, comme la lumIère, constItue l'essence tanélté, le déslnteressement parfait: Ce n'est
même de DIeu. RIen ne pouvait nous donner pas nous qui avons aImé DIeu les premIers;
une Idée plus partalte, plus douce et plus con- l'Initiatl\"e est venue de luI (acd ipsc prilJr...),
solante de la nature dIvIne. cI Alors m~me qu'au- - Misit... propitiationcm pro... Pensée paral-
cunc autre cjlose n'aurait été dIte à la louange lèle à cI ut vlVamus per eum D du ve~. 9, mais
de l'amour" travers les pages de l'épltre, et avec gradation ascendant... Voyez II, 2 et le
absolument rIen à travers les autres pages de commentaIre. - Carissimi (vers. 11). C'est la
l'Écriture; si en cette unique chose, DIeu est sixième et dernière foIs que les lecteurs sont
amour, consistait tout œ qui nous a été dit par Interpellés par ce tItre. D'ailleurs, nous ne ren-
Ia voix de l'EsprIt - SaInt, nous ne devrions pas contrerons désormaIs qu'une seule apostrophe
demander da\"antage» (saInt Aug.). PuIsque DIeu directe, à la dernière ligne de l'épitrc, v, 21. - ,
est amour, ceux quI sont nés de luI ne sauraIent Si (c.-à-d., puisque),.. àileOJit... ConclusIon prao
exister sans cet élément IndIspensable; d'un autre tique de ce qui vient d'~tre dit au sujet dc
CÔté, tous ceux qui aiment montrent aInsI qu'ils l'amour de DIeu pour nous. Tous les mots sont



1 JOAN. IV, 12-16. 747
Dieu nous a aimés, nous aussi nous nos, et nos debemus alterutrum dili-
devons nous aimer les uns les autres. gere.

12. Personne n'a jamais vu Dieu. Si 12. Deum nemo vidit unquam. Si dili-
nous nous aimons les uns les autres, gamus invicem, Deus in nobis manetDieu demeure en nous, et son amour et cali tas ejus in nobis perfecta est. '

est parfait en nous.
13. A ceci nous connaissons que nous 13. ln hoc cognoscimus quoniam in

demeurons en hù, et lui en nous: à ce eo manemus, et ipse in nobis, quoniam
qu'il nous a donné de son Esprit. de Spiritu suo dedit nobis.

14. Et nous, nous avons vu et nous 14. Et nos vidimus, et testificamur,
attestons que le Pére a envoyé son Fils quoniam Pater misit Filium suum sal-
comme sauveur du monde. vatorem mundi.

15. Tout homme qui confessera que 15. Quisquis confessus fuerit quoniam
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure Jesus est Filius Dei, Deus in eo manet,
en lui, et lui en Dieu. et ipse in Deo.

16. Et nous, nous avons C?onnu l'amour 16. Et nos cognovimus, et credidimus

accentués dans la première moitié du verset. - semblable à celle de III, 24" (voyez les notes).
Et nos... a!terutrum... Au lieu de dire, comme Des deux côtés, nons apprenons que DIeu nous
on s'y attend d'abord: Nous ausal, nous devons donne son Esprit pour nous fournir la preuve
aimer Dieu, l'apôtre signale cette autre consé- qu'Il demeure lui-même habituellement en nous.
quence, afin de faire avancer la pensée. Comme La diftérence consiste en ce que, plus haut, le
enfants de DIeu, nous avons l'obligation de don de l'Esprit-SaInt est rattaché à l'observa-
l'Imiter le plus que nous ponvons. II est juste, tlon fidèle des commandements divins, tandis
nous devons être justes (cf. II,29). II est saint, qn'Il est associé Ici à la pratlqne de l'amour
nous devons atre saints (III, 3). II a aimé les fraternel. - In eo manemus, et tpse... Il y a
chrétIens jusqu'à sacrifier pour eux son Fils; réciprocité parfaite. Cf. llI, 24. - De "'Piritu
nous devons les aimer aussi. D'ailleurs, en les (Èx TOO 7tVEV(J.«TO.). Jésus - Christ seul a
aimant, nous l'aimons lul-mame, comme le reçu le SRlnt-Esprit dans toute sa plénItude.
dit le verset suivant. Cf. Joan. 1lI, 34. - Et nos... Seconde pensée,

12 - 18, Les fruits et la raison de l'amour. IJCs vers. 14 -16 : Notre raison d'aimer, c'est la foi
vers. 12 et 18 expriment cette première pensée: en Jésus-Christ, que DIeu nous a donné par
DIeu habite en celui qui aime et Il lui donne amour. Le ton rappelle celuI du prologue, l,
son Esprit. - Deum nemo... Nous trouvons dans 1-4. L'auteur parle de nouveau avec l'accent
le quatrième évangile, l, 18, une preposltlon de l'autorité, du triomphe. II reprend anssi la
presque Identique. Le verbe n'est cependant première personne du pluriel, parce qu'II ne
pas le môme; ici, TE6é«T«I, qui exprime une pense pas seulement à son expérience prlvéc,
contemplation attentive (voycz l,let les notes); mals aussI Il celle de ses collègues dans l'apos-
là, ÉroP«XEV, qui se dit de la simple vision. tolat et des autres témoins immédiats de Jésus.
A première vue, cette petite phrase semble dé- - Et nos... On diraIt qu'II veut compléter encore
tachée du contexte; mals les mots qui suivent d'une autre manière sa parole du vers. 12":
Indiquent fort bien la transition :Je vous exborte «Deum nemo vldlt unquam }). Il Y a eu, dlt.II,
1. pratiquer la charité mutuelle, car, grâce à une manifestation historique de la divinité, telle
elle, vous pourrez jusqu'à un certain point jouir, que l'ont Indiquée rapidement les vers. 9 et 10;
sinon de la vue de Dieu, du moins de sa posses- elle a eu des témoins dignes de fol. - Vidimus:
sion anllclpée. Assurément jamais personne,lci- TE6E~(J.!6«, nous avons contemplé. Voyez l,let
bas, malgré ses contemplations prolongées, n'est le commentaire. - Et teBtlftcamur. Cf. l, 2.
parvenu à se rendre DIeu présent et visible; et Après avoir vu de leurs yeux le Verbe incarné,
l'ourlant l'amour fraternel opère ce prodige, les apôtres et les premiers disciples avalent le
puisque, si dUigamus,.., Deus 1n nobiB... Sur droit d'attester la réalité de la mission qu'II
cette demeure de DIeu en nous, voyez les verB, 13, avait reçue du Père. - Sa!vatorem mundi. Ce
15, 16; II, 23, 24, etc. - Et caritas ejUB... Non mame titre est également employé dans l'évan-
pas l'amour de Dieu pour nous, qui ne saurait glle selon saint Jean, IV, 42. Jésus porte aussi
atre perfectionné, mals notre amour pour lui, le nom de Sauveur dans les écrits de saint
qui est développé, complété par notre dévoue- Pierre (II Petr. l, 12; II, 20; llI, 18) et de
ment à l'égard de nos n'ères. - Perlecta est, saint Paul (II Tlm. l, 10; Tit. l, 4; II, 18, etc.). .
Voyez II, 5 et le commentaire. Dans l'hypothèse - QUiBquis... (vers. 15). Le vers. 14 a pour but ".
indiquée, « .1 dlligamus... }), non seulement d'introduire celui-ci, qui affirme avec énergie Co

l'amour de DIeu est en nous, mais Il y est sous que la foi en Jésus-Christ est la condition né-
sa forme la plus parlalte. - In hoc cognosci- cessalre de notre union avec Dieu. Cf. Il, 23. -
mus... (vers. 13). Formule fréquente dans cet DeUB in eo... et tpse... Comme au vers. 12. L'intl-
écrit. Voyez le vers. 2; DI, 16,19, etc. - Quo. mité est complète des deux parts. - Et nos...
niam,.. manemus..., qtwntam de... Pensée toute (vers. 16). Maintenant Il s'agit de tous les chré-
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caritati quam habet Deus in nobis. que Dieu a pour noua, et nous y avons
Deus cari tas est, et qui mane.t ill ca- cru. Dieu est amour, et celui qui de- Co

ritate, in Deo manet, et Deus in eo. meure dans l'amour demeure en Dieu,
et Dieu en lui.

17. ln hoc perfecta est caritas Dei 17. La perfection de l'amour de Dieu
nobiscum, ut fiduciam habeamus in die en nous, c'est que nous ayons de l'assu-
judicii j quia sicut ille est, et nos sumus rance au jour du jugement, parce que
ln hoc mundo. tel il est, lui, tels aussi nous sommes

en ce Ulonde.
18. Timor non est in caritate j sed 18. La crainte n'est point dansl'amourj

perfecta caritas foras mittit timorem, mais l'amour parfait bannit la crainte j
quoniam timor pœnam habet ; qui autem car la crainte suppose une peine, et
timet, Ilon e8t perfectua in caritate, celui qui craint n'est point parfait dans

l'amour.

tiens, et pas seulement des apôtres. De l'envoi lorsque nous pensons au jugement dernier. Le
du Fils par le Père, Jean conclut à l'amour contexte montre quc, daus l'esprit de l'apôtre,
immense de Dieu pour nous, et 11 nous ramène cette ressemblance porte sur un point spécial, la
à la pensée développée dans les vers. 9 et ss. - pratique de la charité. Les mots in hoc mundo
Cognovimus, et Qr6didimus. La même expre~. ne se rapportent qu'à« et nos sumus ", et point' -
sion se retrouve Joan. VI, 69; mals l'ordre des à« Ille est": sur cette terre, durant notre
deux verbes y est renversé. D'après l'apôtre, existence actuelle. - Timor non... (vers. 18).
tantôt la fol suppose la connaissance, tantôt Preuve que l'amour parfait donne une entière
elle la précède. (l La fol solide est Intelligente; conllance devant Dieu: l'am&ur et la crainte
la science sérieuse est croyante. " Cf. 1 Petr. sont Incompatibles et s'excluent mutuellement.

- III, 10. - CaritaU quam... Le mystère de l'In- Par crainte, saint Jean n'entend pas Ici la ré-

carnation est la preuve par excellence de l'amour vérence liliale, quf peut et doit coexister avec ~de Dieu pour le genre humain. - ln nobis. l'amour (cf. Hebr. v, 7 et 88.), mals le séntl-
Comme au vers. 9' (voyez les notes). - Deus ment d'ellroi que le criminel ressent en face de
Qaritas..., et qui... Cette phrase est une combi. son juge, eu l'esclave devant son maltre (ct.
naison des vers. 8b et lob. SI Dieu est l'amour Rem. VIII, 16). - Sed perfecta...: Yj..E),E{œ &YcX1tYj,
substantiel, demeurer dans l'amour, c'est évl. l'amour qui a atteint son développement com-
demment demeurer en Dieu. - ln hoc ..' Les plet. Voyez II,6 et le commentaire. - La locu-

vers. 11.18 exposent un fruit très précieux de tion foras mittit est très expressive. A la lettre:
l'amour chrétien: celui qui aime attend avec jette dehors. La crainte existe donc tout d'abord
confiance le jour du jugement. Voyez III, 19 dans le chrétien; mals l'amour parvenu à sa
et 20, où nous avons trouvé une pensée ana. maturité la rejette bien loin. - Au lieu de
logue. - Perfect:l est... pour la troisième tols. pœnam habet, mieux vaudrait « tormentum
Comp. le vers. 12b et II, 5. - Cari tas Dei. Le habet" (saint Aug.). C.-A-d.: (La crainte) im-
grec dit o1mplement: ~ <1.ya.1tYj, l'amour. Il s'agit pllque un châtiment (x6Àœulv). Qui dit crainte,

jdonc de l'amour chrétien en général. Voyez III, dit châtiment et soullrance, car c'est justement
16' et le commentaire. - Le pronom nobisQum la perspective ùu ch&timent qui excite la crainte.
doit être rattaché au verbe « perfecta est Il: - Qui... iimet... C'est la répétition, sous une
l'amour est devenu parfait en nous, chez nous. forme concrète et personnelle, de la pensée
- Ut... Le grec n'a pas la conjonction 8..1, abstralte« Timor non est... ". - Non... perfectus
,nais ('/œ, qui exprime un but proprement dit: in... La présence de la crai~te prouve que ,

jalln que. L'amour parvenu A sa perfection tend (l l'amour, ce caractère du vral croyant SÛI' deà mettre en nons une ferme et joyense assu- son salut, n'est point encore réalisé Il. Comme '

rance (flduciam, 1tœppYja{œv; voyez II, 28 et l'a dit un ancien auteur à propos de ce passage,
III, 21), qui nous permet d'attendre sans crainte «varlus (est) hominum statua: sine tlmore et
le jour du jugement. Comp. Joan. III, 18 et v, amore; cnm tlmore, sine amore; cum timore et
24, où ce même résultat eit attrlbné à la fol. amore; sine tlmore, cum amOle. Il Le quatrième
- ln die juàicii (..'iI~ Xp!UE(A>~, le jugement état est celui que recommande saint Jean.
par excellence,le jugement dernier). Cf. Matth. S. Exhortation à l'amour soit de Dieu, soit
x, 10; XI, 22, 24; II Petr. II, 9; III, 7, etc. du prochain. IV, 19-21.
Ailleurs, OJi trouve les expressions analogues: Après avoir si bien décrit la nécessité et les
II) dernier jOUI' (Joan. VI, 39, 40, etc.), le grand fruits de l'amour, l'écrivain sacré presse sealec.
jOUI' (Apoc. VI, 11),le jour du Seigneur, le jour teurs de s'y livrer pleinement.
du Christ, ou simplement le jour, etc. - Quia... 19. Aimons Dieu qui nous a tant aimés. -
L'apôtre indique le motif de cette sainte assu- Nos ergo... Cette dédnctlon découle d'elle-même
rauce. Par cela même que noua ressemblons à de ce qui précède. La particule 00'/, donc,
Jésus-Christ (,icut ille... et nos...; voyez Il, 6 manque dans quelques manuscrits anciens; mais
et les notei), nous pouvons nous tranqulillser sa présence parait 8ufll8amment joetillée par
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19. Nous donc', aimons Dieu, puisque 19, Nos ergo diligamus Deum, quo-
Dieu nous a aimés le premier. niam Deus prior dilexit nos.

?O. S~. quelqu'un, dit :,J'aime Dieu,. et 20. Si quis dixerit quon~am diligo
qu Il halsse son frere, c est un menteur. Deum, et fratrem suum odent mendax
Car comment. celui qui n'aime pas son est. Qui enim non diligit fratr~m suum
frère qu'il voit, peut-il aimer Dieu qu'il quem videt, Deum, quem non videtne voit pas? quomodo potest diligere? '

21. Et c'est là le commandement que 21, Et hoc mandatum habemus a Deo,
nous tenons de Dieu: Que celui qui ut qui diligii Deum, diligat et fratrem
aime Dieu aime aussi son fI'ère. suum.

CHAPITRE V

1. Quiconque croit que Jésus est le 1. Omnis qui credit quoniam .Jesus
Christ, est né de Dieu; et quiconque est Christus, ex Deo natus est; et omniR
aime celui qui 1\ engendré, aime aussi qui diligit eum qui genuit, diligit et
celui qui est né de lui. eum qui natus est ex eo.

ailleurs. - mUgamus, D'après l'analogie dll A Deo (c ab Ipso», d'après la meilleure leQOn),
vers, 7", "'(Œ1rWILE'I doit ~tre regardé comme nn En faIt, l'ordre a été donné par Jésna-Christ;
subjonctif; la Vulgate a dono bIen traduit, - mals sa source divine est en Dieu. - Ut qui,..
Le Substantif Deum pollrrait bien n'~tre pas au- Dsum... et,..: puisque ces deux amours sont ln-
thentique, car Il est omis par d'Importants séparables l'un de l'autre,
témoins, La pensée serait alors géuérale, comme
au vers. 17" (voyez les notes) : Nous dono, al- § lit, - La foi en J.!.ous-Ohrist et Ses pricitu",
monsl - Q~o~iam Deus (mieux peut-être: risultals. V, 1-12,

« Ipse », ŒV-rO,) prior.., Sur cette pensée,
voyez le "fers, 10, et aussi Rom. v, fi et ss.; 1. Les 'flctolres de la fol, V, 1-fi.
XI, 85, etc, OIiAP. V. - 1-8, La fol, animée par la cha-

20 - 21. On ne peut pas aimer Dlen sans aimer rité, nous donne la force nécessaire pour obser-
aussI ses frères. Deux preuves sont données de ver les commandements divins. - Omnls qui,..,
ce fait: la première est tIrée de la nature de e'" Deo,.. Oomp, IV, 2" et 15, où une pensée
Dieu, et la seconde de sa volonté. - Si", df"'e- semblable a été exprimée; mals alors il s'agls-
1"fI. Formule souvent employée au début de cet salt de confesser publiquement la fol, tandis
écrit. Cf, 1, 6, 8, 10, eto. - Quoniam diligo". qu'Ici Il est question des croyances Intimes du
Le langage direct. Voyez II, 4 et les notes. - chrétien. - Q1/oniam Jesua est,., Quelques
Menda", esl, Cf. II, 4". Prétendre qu'on aime lignes plus bas, vers. 6, nous lisons: Celui qui
Dlen et ne pas aimer ses frères Implique le men. croit que Jésus est le Fils de Dieu. Les deux
songe, la fausseté. - Qut enim." L'auteur jus- passages se complètent mutueIJement, Cf, II,
tlOe son assertion. Il suppose, ce qui est très 22.28. Ces dellx propositions résument 1oute la
exact, qu'II est beaucoup plus facile d'aimer ce fol chrétienne, - Em reo nalus". Il y a de
que l'on volt, que ce qu'on ne saurait se repré- nouveau dans le grec: a été engcndré de DIeu.
&enter sous une forme définie; plus facile, par Cf. II, 29" et m, 9, C'est la fol en Jésus-Christ
conséquent, d'aimer son frère que d'aimer Dieu. qui établit cette relation entre DIeu et le croyant.
Solon le mot de saint Grégoire le Grand, Hom. IX - Oe trait sert de transition au suivant: El".
in Evang., oI ocull sunt ln amore duces.» - qui diUgil.., Saint Augustin a une parole célèbre
Quem videl..., non videt. Les deux verbes sont pour montrer que la fol et l'amour sont losé-
au parfait dans le grec. Le premier marque un parables: oI Cum dllectlone. fides Christi; sine
fait acconlpll, dont l'e~ort persévère: «quem dllectloue, fides dœmools. » Cf. Jac, II, 19: -
vldet et assidue vldet », dit fort bien Cornelius Etlm qui genuit: Dieu lul-m~me, d'après les
a Lapide. - Quomodo potest.,,1 DIvers manus- mots qui précèdent. - Par eum qui nalus.,.
crlts grecs qui font autorité emploient la forme e", eo, Il ne faut pns entendre le Christ, mals
négatlve:« Non potest... » L'Interrogation rend les chrétiens, IndivIdualisés, En e~et, dans ce
la pensée plus vivante, - Sur le trait quem passage Il n'est pas question d'une génération
non.." voyez le vers, 12 et Joan. l, 18. - Et stricte, mals d'une filiation spirituelle, - La

hoc 1/1andatum.., (vers, 21). L'amour du pro- conclusion tirée par l'apôtre, diligit eum qui...,
chaIn est aussi l'objet d'uu commandement spé- est tout à fait naturelle. On ne saurait aimer
cial du Seigneur. Cf, II, 7 et ss.; !II, Il, 23". - véritablement le Père sans aimer aussi ses autres




